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2. Commission de l’unification des différentes manières de fonctionner 
fondamentales des appareils télégraphiques 

Procès-verbal de la l re séance du. 11 juin 1929 

. ,t tî 

(Document N° 10) 

La séance est ouverte à 10 h. 10, par M. le Prof. Dr. Breisig.i l m 
annonce qu’il ne lui sera pas possible d’assister à toutes les séances dè, 
la. Commission, et il demande qu’on veuille bien proposer un Présidents 

M. Booth propose M. Montoriol, qui a si bien préside la Sous-Conid 
mission lors de la première session du C. C. I. T. 

M. Montoriol se déclare très sensible à cette proposition, mais il prir ; 
l'Assemblée de porter son choix sur la personne de M. FeuerhaÜnJh 
sympathique et distingué Rapporteur général du Collège des Rappôx 
teurs qui ont examiné les questions à l’ordre du jour. . : 

M. Booth, dans ces conditions, se rallie à la proposition de M. Mon 
toriol. '-“P 9K 

M. Feuerhahn est élu Président aux vifs applaudissements de l’ As- 
semblée. 

M. le Président remercie et exprime l’espoir que les travaux de : là 
Commission seront couronnés de succès. 

Il annonce que M. Rusillon fonctionnera en qualité de Rapporte 
administratif. Il prie l’Assemblée de vouloir bien proposer un Rappox 
teur technique pour compléter le Bureau. • sù 

La Délégation française aurait volontiers mis M. Bayard à disposition 
à cet effet, mais, ce Délégué étant retenu dans une autre Commissioi 
M. Bonnin, pressenti, accepte de remplir les fonctions de Rapporter 

M. le Président remercie M. Bonnin d’avoir si aimablement- accepta 
cette mission. 

Puis il prononce le discours suivant: 

Messieurs, . - j' 

En ma qualité de Rapporteur principal, je remercie de leur excellente col-j 
laboration MAI. les Rapporteurs, dont les études ont, à mon avîs7 faîTavânç 
considérablement nos travaux. • ; . 

Messieurs, il nous appartient d’améliorer ces travaux préliminaires. e$ 
j’espère que nos efforts communs réussiront parfaitement. ‘ 

Avant de commencer nos délibérations, je vous donnerai un résumé c™ 
différents points de vue qui ont été exprimés dans les divers travaux et qui 
m’ont guidé dans mes propositions. 

Toutes les études ont pris pour base la décision de la l re session du C.C.I.T 
à savoir de prendre le code Baudot comme base du code uniformisé. Le: 
C.C.I.T. avait émis l’avis de ne modifier celui-ci que le moins possible. If 
plupart des études ont essayé de se conformer à ce principe et, moi-mêmf 
j’ai fait des propositions qui rendent possible d’introduire le code Baüd 
comme code uniformisé en ne faisant que quelques modifications qui ne soi 
pas essentielles et qui ne causeront pas d’inconvénients dans le service manue 
J’ai pris en considération les propositions faites par MM. les Rapporteui 
de supprimer certaines lettres du code Baudot actuel et, en outre, j’ai Subi 
titué à quelques signes de ponctuation dont on peut se passer d’autres signes 
qui paraissaient plus importants. De cette maniéré, j’ai réussi à former un cc 

1. qui a été mis en harmonie avec le code Baudot actuel; 

2. qui laisse cinq places libres dans la rangée des chiffres où 5 signes jugé^ 
indispensables par le C. C. I. T. peuvent être placés. 




* 

f 




■ ■ s 

T- a-" A 





Il est ..vrai que les transmetteurs ou perforateurs à- clavier ; doivent être 
adaptés à' un tel code par des dispositifs . supplémentaires, soit ail moyen 
d’une quatrième rangée de touches comprenant les chiffres, soit au moyen 
d’un arrangement permettant de transmettre par la même touche deux dif- 
férents composés de courant. La dernière possibilité a été déjà entièrement 
développée, d’une manière excellente, par MM. Booth et Willmot. Et,- pour 
cette raison, je ne crois pas que cette nécessité provoquera des difficultés, 
abstraction faite de ce que le prix de revient sera un peu plus élevé. D’autre 
part, l’installation de la quatrième rangée nous procurera cet avantage que le 
clavier télégraphique sera le même que celui de la machine à écrire. Cela 
simplifie l’apprentissage des agents en les mettant à même de passer à volonté 
de la machine perforatrice à la machine à écrire. Cette dernière possibilité 
est encore plus importante pour les abonnés qui se serviront de plus en plus 
d’un appareil télégraphique à clavier. Les dactylographes, parmi lesquels 
on recrutera le persqnnel chargé de cette transmission, profiteront de cette 
concordance. La nécessité de prévoir une quatrième rangée ne sera pas une 
raison pour élever des objections contre le code Baudot modifié le moins 
possible. 

M. le Rapporteur néerlandais propose également de former le code uni- 
formisé sur la base du code Baudot, mais il ne suit pas l’avis du C. G. I. T. 
de ne modifier celui-ci que le moins possible, parce qu’il désire n’employer 
qu’un clavier à trois rangées, sans aucun dispositif complémentaire. Pour 
atteindre ce but, tous les chiffres et un nombre considérable des signes de 
ponctuation doivent modifier leurs composés d’impulsions. Cette modification 
allant, à mon avis, à l’encontre de l’avis du C. C. I. T., je remets à la décision 
de celui-ci la question de savoir si cette proposition peut entrer en con- 
sidération. 

La décision du C. C. I. T. de former le code uniformisé sur la base du code 
Baudot a été prise avec l’agrément des honorables Délégués de la Grande- 
Bretagne. Mais, entre temps, les points de vue de ce Pays se sont .modifiés. 
L Administration britannique constate que chaque modification du code Baudot 
actuel est inacceptable pour elle, parce qu’elle entraîne une réduction du 
rendement des agents qui desservent les fils par des transmetteurs manuels. 

Etant donné que le même point de vue a été décisif pour l’avis du C. C. I. T., 
il n'y aura pas ici d’objections à présenter contre lui. 

L’Administration britannique voudrait se servir d’un transmetteur à clavier, 
mais elle désirerait éviter en même temps les dépenses qui seraient nécessaires 
pour munir ses transmetteurs ou perforateurs adaptés au code Baudot de 
dispositifs complémentaires. Ce désir est compréhensible si l’on veut améliorer 
les conditions économiques de l’exploitation télégraphique. Mais le moyen 
que M. le Rapporteur britannique propose pour atteindre ce but ne répondra 
guère aux exigences des autres Administrations." M: le Rapporteur britannique 
propose de prendre le code Murray comme code uniformisé. Il est vrai que le 
code Murray s’adapte très bien à la transmission pour clavier, mais son intro- 
duction impose à tous les agents desservant actuellement les transmetteurs 
manuels de changer leurs habitudes de travail. Les difficultés provenant de 
cette nécessité ont été décrites par M. Montoriol dans son article paru dans 
les Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones et elles ont été soulignées 
par d’autres Rapporteurs. 

Mais je voudrais attirer votre attention sur le fait que l’avantage que 
l’Administration britannique espère obtenir ne joue pas pour les Administra- 
tions qui ne veulent pas adopter le groupement anglais des touches, mais qui 
veulent mettre leurs machines télégraphiques en harmonie avec les machines 
à écrire commerciales. 

M. le Rapporteur britannique a motivé sa proposition par l’indication que 
le code Murray' est utilisé aux Etats-Unis et dans d’autres Pays d’outre-mer. 
Mais je me permets d’attirer votre attention sur le fait que le code Murray 
utilisé en Angleterre n’est pas le même que celui qui est en usage aux Etats- 
Unis. Ils diffèrent l’un de l’autre par les inversions de lettres et de chiffres 
qui, aux Etats-Unis, ne sont pas combinées avec un espace. 

Si l’Administration britannique désire travailler avec les bureaux au delà 
de l’océan, il faut qu’elle adopte le signal spécial d’espace. ■ 
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Avant la discussion des détails, il faudra, à mon avis, que nous discutions 
la question de savoir si le C. C. I. T. est disposé à maintenir son opinion de 
prendre le code Baudot, ou si les raisons exprimées par M. le Rapporteur 
britannique présentent une importance telle que le C. C. I. T. doive modifiei - 
son avis. 

C’est cette question que je mets en discussion. 

M. le Délégué de la Grande-Bretagne donne lecture de la déclaration.* 

suivante: 

L’Administration britannique a soumis à une étude approfondie, les diffé 
rentes propositions qui ont été faites relativement aux possibilités inhérentes 
à l’adoption d’un code international unifié à 5 émissions. 

-T. . . , ^ t m \ • T 2. TÎ _ IV t f\C\r» . 
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^ Depuis la réunion du Comité (C. C. I. T.), qui a eu lieu à Berlin en 1926, 
l’emploi du clavier alphabétique (de machine à écrire) exploité avec des codes 
à 5 émissions, a pris un très grand développement dans ce l’ays et, par consé- 
quent, l’Administration britannique s’est placée à ce sujet à un point de vué 


légèrement différent. _ . ’ 

En ce qui concerne le service manuel, cette Administration consentirait 
difficilement à modifier les signaux les plus usités du code Baudot existant. 
Une telle’ modification aurait un effet très nuisible sur le débit de travail dç|j 
agents habitués au code Baudot existant. ■ ALTH 

D’un autre côté, cette Administration trouve que le code Baudot présente 
des inconvénients pour l’exploitation du clavier alphabétique. Ceci est un point 
de grande importance, étant donné que le développement actuel de la tele 
graphie tend à remplacer le service manuel par le service automatique. 

° Cependant, avant que cette tendance soit devenue plus prononcée, cette 
Administration ne croit pas qu’il y ait un intérêt général à adopter un seul 
code affecté tant au service manuel qu’au service automatique multiplex. 

L’Administration britannique est, pour cette raison, d’avis que, pour le 
moment, on ne devra pas abandonner l’emploi du code Baudot existant pour 
le service manuel. Elle considère, en outre, qu’il importe d’assurer l’adoption 
d’un code à 5 émissions unifié pour les appareils à clavier alphabétique, avant 
que l’extension des différents codes actuellement en usage soit devenue suf- 
fisamment grande pour qu’elle représente un obstacle sérieux à l’obtention de 

l’uniformité requise. _ , . . , , 

Cette Administration est d’avis que le code a 5 émissions européen de 
Murray convient le mieux pour servir de base à un code international unifie 
à 5 émissions pour le télégraphe automatique. Ce code n’est pas seulement 
employé en Europe, mais à quelques différences près, il est très répandu dans 
les Etats-Unis, le Canada, l’Australie, la Nouvelle-Zélande et ailleurs, non 
seulement avec les services multiplex, mais encore avec des milliers de tele-' 

imprimeurs. ' ' «5 

Les différences entre les claviers européen et américain de Murray se ra 
portent aux changements des chiffres aux lettres et inversement, aria touc 
de blanc et à certains symboles secondaires. En ce qui concerne les symboles 
le code européen tient compte de tous les caractères et signes contenus dans le 
Règlement international, à l’exception du symbole d’erreur (X), q™ devrait, 
être prévu. En ce qui concerne les caractères et signes additionnels a prévoir 
pour les besoins spéciaux des Pays, toute latitude sera laissée aux différente? 1. 
Administrations. Quelques modifications au sujet de la disposition seron 

naturellement inévitables. - j , ’ • 

La touche de blanc est susceptible d’être examinée par le Comité, mais 
comme on admet que les Pays de l’Europe occidentale sont d’accord sur les 
avantages que présente la double touche de blanc, cette disposition se recom- 
mandera elle-même au Comité. 

La Délégation des Pays-Bas fait la déclaration suivante : 

Monsieur le Président, 

Je ne crois pas m’être écarté des indications du C. C. I. T. 1926, qui stipulen 
que le code Baudot doit être modifié aussi peu que possible. :\lM 

La question posée est celle de savoir quelles sont les conditions, qu’il f au 
faire entrer en ligne de compte pour l’établissement d’un code universel. E 
puisque, en 1926, nous avons admis que, dans le trafic international, ü y a lieu 
d’envisager les exigences des perforateurs, il faut donc examiner si ces perfora 
teurs doivent avoir trois ou quatre rangées de touches. 
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Puis, il me semble que la question de. la coordination des signaux des deux 
positions de la roue des types est la plus importante de toutes. Il n’est pas 
nécessaire de donner sur ce point de plus amples explications. 

Dans mon étude, j’ai proposé d’adapter le code Baudot au perforateur 
à 3 rangées de touches, et d’adopter comme standard pour la distribution des 
signaux sur le clavier, le groupement de lettres 

QWERTYUIOP, 

qui est eu usage en Amérique, en Angleterre, aux Pays-Bas, en Allemagne, 
en Hongrie, en Autriche, en Tchécoslovaquie, en Suède, en Norvège et au 
Danemark. 

Si, dans mon étude, le groupement indiqué a été préconisé, cela ne signifie 
pas que l’Administration des Pays-Bas a perdu de vue les intérêts des autres 
Administrations. Seulement, nous nous sommes dit: En faisant des études, il 
faut considérer les choses de son propre point de vue aussi objectivement 
que possible. 

Si je ne me trompe, les autres Rapporteurs ont fait de même. 

Et maintenant on peut indiquer les divergences et chercher à prendre des 
conclusions. 

La situation serait moins compliquée s’il s’agissait seulement du perforateur 
pour la transmission automatique au Baudot. 

Mais, parmi les appareils télégraphiques, il vient de naître un nouveau 
compétiteur, qui, comme le jeune coucou, menace de rejeter du nid ses 
confrères. 

Nous pouvons être plus ou moins enthousiastes du nouvel appareil, 
c’est-à-dire du télétype, mais il faut avouer qu’en ce moment il a gagné tant 
de place, qu’il est absolument nécessaire de tenir compte de ses besoins, 
c’est-à-dire de bien considérer s’il convient de le lier au code Baudot — tel 
qu’il est maintenant en usage en France et en Belgique — ou bien s’il est 
préférable de lui accorder un code à lui. 

Ce code peut être le code Baudot adapté à ses besoins ou bien un autre code, 
par exemple, le code Murray. 

On peut employer au télétype le code Baudot actuel, mais alors il faut 
accepter quatre rangées de touches ou bien trois rangées avec des complications 
de construction qui rendent l’appareil plus cher. 

A mon avis, ni l’un ni l’autre de ces moyens n’est à recommander. 

Je ne puis pas accepter pour les appareils télégraphiques un perforateur à 
quatre rangées. 

En ce moment, je ne veux pas entrer en discussion sur les considérations de 
M. Feuerhahn et de M. Montoriol, qui préconisent le clavier à 4 rangées. 
J’indique seulement les arguments qui m’amènent à préférer les 3 rangées: 

1° les machines à écrire ne sont pas uniformisées quant à leur clavier. Les 
fabricants adaptent leurs machines aux désirs du public. Pourtant, les diffé- 
rences sont si peu importantes qu’on peut changer de machine sans perdre sa 
vitesse. Le personnel s’adapte à ces différences. Il s’adaptera aussi aux diffé- 
rences qui existent entre les machines à écrire et le télétype. 

D’après ma propre expérience, je puis affirmer qu’un employé, qui vient de 
faire ses épreuves au typewriter. peut opérer presque immédiatement après, sans 
difficulté, sur un perforateur Siemens. 

2° On se trompe si l’on croit qu’en créant une 4 me rangée de touches les 
perforateurs seront totalement conformes aux machines à écrire. Cette con- 
formité ne sera qu’apparente. La manipulation, c’est-à-dire l’essentiel de toute 
la matière, comporte des différences considérables, savoir : 

a) les machines à écrire permettent de frapper les chiffres 1 — 0 sans inver- 
sion, tandis que les perforateurs à 4 rangées nécessitent de frapper 
d’avance la touche : blanc des chiffres. 

3° Les machines à écrire ne possèdent pas les chiffres 1 et 0. 

4 ,J Toutes les machines à écrire portent 42—44 touches possédant chacune 
2 signes ; dans le clavier à 4 rangées, quelques touches ont 2 signes et les autres 
un signe. Aussi le nombre de touches est-il plus petit. 
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■" 'Lès motifs qui militent 'en faveur d’un perforateur à 3 rangées soht’l 
suivants, à mon avis : . _ ‘fa 

1. La conformité des appareils télégraphiques à 3 rangées de touches avec! 

machines à écrire est aussi grande que possiblë; elle est, si je né ine 
trompe, même plus grande qu’avec 4 rangées. . ■■ 

Dans l’Administration néerlandaise, le personnel' qui passe d’ 
machine à écrire à un perforateur à 3 rangées (perforateur Siem 
n’éprouve pas d’inconvénients. 

2. Un système télégraphique possédant 32 combinaisons et 58 signes et. 

clavier avec 32 touches forment un ensemble logique, de sorte que lé per- 
sonnel et le public s’y accoutumeront rapidement. 4 rangées forment un. 
dispositif artificiel. " * :p. 

3. Jusqu’ici aucun système télégraphique à 5 émissions de courant, excepf 

le Baudot, n’a utilisé un perforateur à 4 rangées (voir les appareil 
Siemens, Murray, télétype). • 

Si nous adoptions maintenant un tel perforateur, ça ne serait pas pa 
que 4 rangées sont préférables, mais -parce qu’on ne peut pas c^ * 

le code Baudot. ’ . _ 

Au télétype, on est tout à fait libre de choisir le code. Ce dernier pôm 
n’a pas d’intérêt pour les agents. . : i 

Il est inadmissible que l’impossibilité de modifier le code en Fran 
ait pour résultat de faire conserver ce code avec ses inconvénients là. où 
il a perdu toute sa raison d’être. . ■ rjfjê 

4. Un appareil à 4 rangées de touches, ou à 3 rangées avec système inversçi 

est plus coûteux qu’un appareil à 3 rangées travaillant sur un code 
approprié. ...... .IMM 

5. Les chiffres se trouvant sur une rangée séparée, on peut facilement orn e 

de frapper la touche -. blanc des chiffres » et produire, de ce fait, d 
graves erreurs. • _ ,-yî J™ 

Nous comprenons que les Administrations française et belge ne puissent p. 
chariger leur code, puisque, d’après leurs' déclarations, leurs agents ayant. Jt 
code Baudot au bout des doigts, ne sont plus aptes à se servir d’un autre çei 

Si l’on veut rendre possible l’usage du clavier à 3 rangées (le plus simph 
il ne nous reste donc qu’à nous écarter du code Baudot, qui serait conserjf 
pour les transmissions manuelles, et à envisager l’adoption d’un autre - Cp 
dérivé du Baudot, mais adapté aux appareils de perforation à 3 rangées. 

Puisque le code Murray présente certains avantages, on pourrait essaye 
d’introduire ces avantages dans le code Baudot adapté au télétype. - - ” 

La Délégation française établit une comparaison entre le Baù 
et le Murray et rappelle les arguments déjà présentés de part et d’aui 
le Murray permet l'emploi 'du perforateur. à 3 raûgées.ladiminu 
du nombre des perforations et du prix des appareils. Mais le 
Murray ne réaliserait cependant pas un clavier universel, car il n’exi 
pas de clavier universel pour les machines à écrire. Il est important q) 


les agents trouvent un 
bureau. 


même clavier à tous les appareils d’un m 


. Le choix du code Murray a été écarté lors des délibérations de «fi 
réunion du Ç. C. I. T. Le code Baudot, au contraire, est utilisé.' 


transmission manuelle, non seulement en France, mais dans de no 
breux Pays. Des quantifiés d’opérateurs sont maintenant ■ familipj 
avec la pratique '.dé ce code,..Si:on le modifiait, tout ce personnel devi< 
drait immédiatement inapte au service pour lequel il est éduqué; 
paraît plus logique de conformer les machines nouvelles . à Fusagï 
code Baudot plutôt. que de renoncer à un personnel habile pç>ur fav 
l’introduction d’un nouveau matériel. - T..U' é! , JJ ',. - 

Pour ces raisons, l’Administration .française ne peut pas accepte 
code Murray ét insiste pour' lei maintien intégral*) . du "Code Bàüdôt 


h lignes internationales. ' '.J ..-.J " J 

*) Voir document N° 21 (page 63[) n*. -q - r ~ " 
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La Délégation belge appuie les raisons énoncées par la Délégation 
française. En Belgique, la manipulation manuelle est pratiquée de pré- 
férence à la transmission automatique, sauf cependant aux heures 
d’affluence où il est désirable d’utiliser les ressources nouvelles qu’offrent 
les appareils modernes. Il est indispensable que la transmission manuelle 
soit maintenue même sur les installations où peuvent être introduits les 
appareils automatiques. En conséquence, il est nécessaire d’avoir un 
code unique, et ce code doit être le code Baudot pour ne pas bouleverser 
l’éducation des opérateurs. 

Au point de vue international, la chose importante est de bien définir 
les signaux qui doivent être échangés ; la façon dont ils sont produits 
importe peu. Les Administrations adopteront les claviers à 3 ou' à 4 
rangées de touches selon leur convenance. 

Il est illusoire de croire qu’un dactylographe pourra transmettre ou 
perforer des dépêches sans posséder les connaissances professionnelles 
requises. Or, l’instruction d’un dactylographe est plus difficile et plus 
longue à obtenir que celle d’un manipulant baudotiste. 

il/, le Président, après avoir résumé la discussion, croit pouvoir cons- 
tater qu’il n’y a pas de divergences d’opinion sur la nécessité de 
maintenir le code Baudot pour le service manuel. Pour cette raison, il 
propose que le C. C. I. T. émette l’avis que, pour la transmission manuelle, 
le code Baudot soit conservé tel qu’il est ou avec de légères modifications. 

L’Assemblée donne son accord. 

En ce qui concerne la transmission automatique, doit-on également 
conserver le même code ou admettre certaines modifications qui per- 
mettent d’utiliser les claviers à 3 rangées de touches ? 

Après un long échange de vues entre les Délégations britannique, hol- 
landaise, française et belge, la Commission reconnaît l’utilité de con- 
server un code unique permettant l’usage indifférent de la transmission 
manuelle et de la transmission automatique. Ce code serait le code 
Baudot actuel ou très peu modifié. Chaque Administration choisirait en 
conséquence les claviers et les appareils qui lui conviendraient le mieux. 

La Commission reconnaît que les appareils télétypes start-stop ou 
autres introduits plus récemment sur les réseaux télégraphiques 
s’écartent suffisamment Aies appareils Baudot pour échapper aux condi- 
tions nécessaires à ceux-ci et peuvent être adaptés à un code différent. 

La séance, suspendue à 12 heures, est reprise à 14 h 15. 

il/, le Délégué italien dépose la déclaration suivante : 

Dans ma relation que MM. les Délégués ont sous les yeux, je me suis rallié 
à l’opinion de M. Moutoriol d’apporter de petites modifications au code Baudot 
et de former un code international unique pour la transmission automatique 
et manuelle. 

.T’exprime l’avis que cette solution, au lieu d’entraver le progrès à venir, 
ouvre la voie à une évidente amélioration du service international. 

Au point de vue de l’Administration italienne, on ne peut pas songer à. 
changer instantanément nos appareils Baudot et à mettre hors de service 
quelque mille employés et mécaniciens. Tout ce que nous pouvons faire pour 
le moment, c’est d’introduire la transmission mécanique à côté de la transmission 
manuelle, et augmenter celle-là graduellement. Nous pourrons ainsi introduire 
progressivement l’appareil uniformsé, car son introduction sera beaucoup 
facilitée, dans l’avenir, par l’adoption d’un code déjà connu du personnel - 
le code Baudot légèrement modifié. 

J’émets donc l’avis que, même dans l’intérêt du. progrès à venir,' il n’est pas 
convenable d’abandonner le principe établi lors de la réunion précédente, 
c’est-à-dire d’adopter un code international sur la base du code Baudot en 
s’inspirant de la nécessité d’apporter le minimum de modifications à ce code. 








La délibération est reprise à nouveau. 

La Délégation britannique indique notamment que son Administration 
a résolu de remplacer un grand nombre d’installations Baudot par de 
nouvelles installations équipées au moyen d’appareils automatiques, genre 
télétype, et demande que le C. C. I. T. établisse dès maintenant un codé 
et un clavier adaptés à ces appareils nouveaux. Elle propose comme base 
le code Murray très répandu en Amérique et un clavier à B rangées con- 
sidéré dans ce Pays comme le mieux approprié aux transmissions rapides! 
Elle conclut en indiquant qu’elle ne verrait pas d’inconvénient à l’exis- 
tence simultanée et temporaire des codes Baudot et Murray. 

M. le Président fait constater à la Commission que l’avis suivant lui 
parait susceptible de pouvoir être adopté : 

« Le code Baudot est conservé pour les transmissions Baudot manuëlles 
et automatiques*.» .• • dgïï 

La Commission donne son accord unanime. 

La Commission aborde ensuite l’étude du code à adopter pour les ap- 
pareils start-stop ou autres appareils rapides nouveaux. 

La Délégation des Pays-Bas propose de constituer une Sous-Commis- 
sion à l’effet d’examiner lequel des codes, Baudot ou Murray, sera le plus 
convenable pour ces appareils. 

Après un échange de vues entre les Délégations d’Allemagne, de 
Grande-Bretagne, des Pays-Bas, de France, de Belgique et d’Italiè, il est 
décidé de prendre le code Baudot pour base de l’appareil à venir et de 
confier à une Sous-Commission le soin d’établir le détail de ce nou- 
veau code. 

Cette Sous-Commission est formée de Délégués des Pays susindiqués, 

La séance est suspendue à 15 b. 20 pour permettre à la Sous-Commis-’ 
sion de faire le travail qui lui est demandé. Elle est reprise à 17 h. 50.. 

La Sous-Commission propose à la Commission l’adoption du code 
détaillé qu’elle a établi après examen approfondi. (Ce code figure ci-après 
page 26.) ■ r ’- 'pp 

M. le Président soumet à l’approbation de la Commission le texte de 
la résolution suivante: 

La Commission technique 


considérant 


se servenWd 


qu’il y aurait des inconvénients pour les Administrations qui 
l’appareil Baudot si elles étaient obligées de s’écarter sensiblement du codi 
Baudot actuel, 

émet l’avis 

de conserver le code Baudot tel qu’il est employé présentement pour lei 
liaisons desservies par le système Baudot tant pour la transmission auto- 
matique que pour la transmission manuelle ; 

considérant 

que l’appareil start-stop et les autres appareils à venir sont ou seront sensible 


ment différents du système Baudot, 

émet l’avis 

qu’il peut être accepté, pour ces appareils, un nou 
Baudot, mais établi spécialement en vue de l’ut 
bétique pour transmission directe ou perforation 
pression sur page ; et 

' propose 

l’adoption du code détaillé à l’annexe ci-jointe. 
Cette résolution est adoptée à l’unanimité. 

* Voir document N» 21 (page 67). 



M. le Président constate que la Commission a ainsi terminé sa tâche et 
il lui adresse ses félicitations. 

M. le Délégué de la Belgique , au nom de la Commission, tient à féli- 
citer surtout M. le Président pour la manière distinguée avec laquelle il 
a conduit les débats. 

(Vifs applaudissements.) 

M. le Président remercie. 


mi? stration 
udot par de 
tiques, genre 
ant ;n code 
comme base 
rangées con- 
ons apides. 


La séance est levée à 18 heures. 


sur’ --ant lui 


Les Rapporteurs: 

E. Rusillon. Ch. Bonnin. 
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7. Remarques de la Grande Compagnie des Télégraphes du Nord 
Store Nordiske Telegraf-Selskab) concernant l’unificâtion des alpha 
télégraphiques dans le service international 

(Document N° 17) 

Page 155* : La rangée des lettres : Il n’y a rien à remarquer. Darne nn’il" 


1 NO; 6 de meme aussi longtemps que le Eèglement international ne permet 
pas d employer ce signe pour « et » dans toutes les langues. 

No. 9 est utile ; devrait être retenu. 

N °- 11 et 13 pourraient être placés sur le No. 11 et utilisés pour 11 aussi bien 
que 13, 13 étant mis a la disposition d’un autre signe. 

No. 15 peut être utile, mais n'est pas absolument nécessaire. 

No. 20 semble être superflu. 

No. 24 de même. 

No. 29 ne semble pas se prêter très bien à donner le signal de «stop» 
(arrêt), à l’aide d’une bande perforée. 

Une disposition spéciale sur le transmetteur, lequel, lorsqu’on l’abaisse, 
arrête les^ quatrième et cinquième leviers dans la position de travail, peut 
aisément etre prévue. Même dans ce cas, le perforateur à clavier devrait con- 
tenir le signal. En tout cas, la tangente en question ne peut être employée pour 
aucune autre chose. * 1 

Le signal nn, proposé (page 145*) pour des corrections sur les imprimeurs sur 
bande, ne semble pas être avantageux. 

Ne serait-il pas possible d’employer le blanc des chiffres suivi d’un signal - 
spécial, p. ex. l'ancien signe X qui pourrait être inséré sur une tangente vide,- 
soit le No. 16 dans la rangée des chiffres (et seulement dans celle-ci) ? 

Mais pourquoi ne pas utiliser « repos » (No. 30) comme signal d’effacement 


Les perforateurs de Creed et Kleinschmidt, système Wheatstone, ont quatre 
rangées de touches. 


Tome I. 



8. Commission de l’unification des différentes manières de fonctionner 
fondamentales des appareils télégraphiques 

Procès-verbal de la 2 ème séance du 12 juin 1929 

(Document N° 19) 


La séance est ouverte à 10 heures sous la Présidence de M. F euerhahn. 
Président. 

II/. le Président annonce que, dans le tirage de l’annexe au rapport de 
la première séance*, il a été tenu compte du désir de certains Offices de 
pouvoir introduire des signes spéciaux, pour les langues slaves par 
exemple, dans l’alphabet start-stop. A cet effet, 4 places sont mainte- 
nant disponibles. 

Le code Baudot a subi des modifications analogues. Il est adopté dans 
la forme indiquée à l’annexe au présent rapport* *. 

La Commission propose l’avis suivant, se rapportant aux deux alpha- 
bets établis dans la séance précédente et faisant l’objet de la résolution 
finale : 

Le C. C. 1. T. 

considérant 

qu’il est recommandable d’écarter toute possibilité d’erreur 

émet l’avis 

de désigner les 2 alphabets uniformisés sous les titres suivants : 

« Alphabet international No. 1 » 

et 

« Alphabet international No. 2 » 

et de recommander d’insérer un tableau détaillant ces deux alphabets dans 
l’Article 32 du Règlement aussitôt que possible. 

L’alphabet No. 1 se rapporte donc aux appareils multiples et l’alpha- 
bet No. 2 aux appareils genre start-stop. 


ne permet 


aussi bien 


l'a isse, 
rail, peut 
vrait con- 
ové" oour 


meurs sur 


Unification des symboles 


il/, le Président expose ce qui suit : 

Messieurs, l’Administration allemande vous a soumis la proposition d’uni- 
formiser les noms des appareils télégraphiques et de leurs accessoires et les 
symboles utilisés pour la désignation des circuits. Cette proposition est faite 
après que la Commission électrique internationale (C. E. I.) s’est mise d’accord 
sur ces modes de désignation uniforme. Le C. C. I. téléphonique s’est rallié à 
ce système pour ce qui concerne la technique téléphonique. Il en résulte que 
nous nous trouvons dans la situation de devoir prendre des arrangements 
correspondants pour la technique télégraphique. 

Mon Administration m’a désigné comme Rapporteur pour cet objet et je 
remercie beaucoup les Rapporteurs anglais et français qui m’ont envoyé des 
études complémentaires et très intéressantes. Ces études pourront former la base 
des travaux futurs, et c’est pourquoi je propose de transmettre ces études 
préparatoires en même temps que ma proposition, pour examen, à un Collège 
de Rapporteurs qui ferait connaître le résultat de ses travaux à la prochaine 
session du C. C. 1. T. 


ecessaire. 

:ependant 


nt quatre 




Messieurs, le deuxième objet le plus important de nos délibérations est; 
l’unification des appareils télégraphiques. Pendant sa première session, 1 le 
C. C. 1. 1'. a discuté quelques questions secondaires et a transmis les autres 
questions, et. notamment, mes propositions, à un Collège de Rapporteurs^ 
chargé de les examiner d’une manière approfondie. 

Quatre Rapporteurs seulement ayant participé aux travaux, je me suis * 
dispensé de présenter à cette session du C. C. I. T. un rapport résumant’ les 
travaux présentés par ces quatre Délégués. 

Etant donné que les conditions du service télégraphique ont bien changé ', 
depuis la première session, j’ai fait une nouvelle étude en vue d’établir dé 
quelle manière on pourrait le mieux répondre à ces conditions. 

•J’ai considéré que la télégraphie ne donne pas de bénéfices et, pour cett®^ 
raison, il est nécessaire de rechercher toutes les économies possibles. 

Dans ce but, il est recommandable d’employer un appareil de grand rende- 
ment, qui puisse desservir toutes les liaisons sans aucune distinction. '': 

Il est vrai que l’appareil multiple s’adapte très bien à tous les besoins par 
la possibilité qu’il donne d’être exploité en échelonnement et en retransm i ssion. 
Mais il y aura beaucoup de circuits sur lesquels on ne pourra pas se passer, 
d’appareils simplex. On a construit et développé au cours de ces dernières 
années des appareils convenant parfaitement au service de ces circuits. Ce sont 
les appareils start-stop » qui sont supérieurs aux appareils multiples dans, 
certains cas. Ils n’ont pas besoin de la régularisation du synchronisme et ils 
possèdent un transmetteur à clavier ayant la forme d’une machine à écrire que’ 
i’on préfère, à l’heure présente, à toute autre espèce de transmetteur, p. ex., au 
transmetteur à cinq touches du Baudot. Ces avantages sont considérables parce 
qu’ils simplifient le service et l’apprentissage des agents. 

L’appareil « start-stop » travaillant comme appareil simplex n’a pas besoin;'; 
de distributeur. Il en résulte que le nombre des agents peut -être diminué et 
qu’une économie plus grande peut être réalisée de ce chef. L’appareil « start-_ 
stop » deviendra un compétiteur sérieux de l’appareil multiple, d’autant plus 
qu’il ne réduit pas le débit du fil s’il est employé en combinaison avec la 
télégraphie à fréquences vocales, qui partage le circuit électriquement. , y 

Etant donné que ces avantages des appareils « start-stop a sont si grands 
et sont appréciés partout, j’ai cru que le C. C. I. T. ne pourrait pas négliger t 
ce fait, et j’ai proposé d’admettre les appareils « start-stop n pour le service 
international. 

Il conviendra de normaliser quelques détails de ces appareils pour que les. 
différents types construits dans différents Pays correspondent les uns aux 
autres. Il s’agit notamment de la normalisation de la vitesse. Etant donné, - 
premièrement, que le réseau des câblés est à même de transmettre les signaux 
à une vitesse de 50 bauds; deuxièmement, que les types actuels de ces ap- 
pareils travaillent à cette vitesse d’une manière satisfaisante ; troisièmement, 
que les agents sont à même d’assurer convenablement leur service, j’ai pro- 
posé de fixer la vitesse maximum à 50 bauds. 7 - T 

Le deuxième point qui doit être fixé est la polarité de l’impulsion de dé- * 
clenchement et d’arrêt. Il n’y a pas de difficultés à s’entendre sur cette 
question. yJS 



L’introduction de l’appareil « start-stop » dépend, dans une grande mesure, 
de l’installation des câbles téléphoniques à grande distance. 

Pour cette raison, l’appareil multiple doit être conservé encore pendant 
longtemps. Le C. C. I. T. aura à normaliser les détails de cet appareil. 

Je cite : 

1° la manière de corriger le synchronisme ; 

2° le système d’exploitation, en vue de pouvoir établir le nombre et la forme 
des plateaux de distributeurs ; 

3° la vitesse. 

D’abord, je mets en discussion la question de savoir s’il est recommandable 
d’admettre l’appareil « start-stop » pour le service international sur les fils 
où il convient. Si le C. C. I. T. n’a pas d’objection, les Administrations sont 
à même de substituer l’appareil « start-stop » p. ex. aux appareils Hughes, 
dont le rendement ne répond plus aux exigences modernes. La décision de 
cette question ne touchera pas les conditions des fils desservis actuellement 
par un appareil multiple. 

Après une discussion approfondie, à laquelle prennent part les Délé- 
gations de l’Allemagne, de la Belgique, de la France, de la Grande-Bre- 
tagne et des Pays-Bas, la. Commission émet les avis suivants: 

Le C. C. I. T. 

considérant 

que la synchronisation par des signaux spéciaux est la plus simple, 

émet l’avis 

que le synchronisme de l’appareil multiple international soit corrigé par des 
signaux spéciaux. 

Considérant 

qu’il convient de s’entendre sur le système d’exploitation de l’appareil multiple 
international. 

émet l’avis 

qu’il y a lieu d’utiliser 3 types de plateaux, à savoir : 1° le plateau à 12 contacts 

pour les installations travaillant en double duplex, 2° le plateau à 17 contacts 

pour les installations travaillant en triple duplex, 3° le plateau à 25 contacts 

pour les installations travaillant en quadruple simplex ou duplex. 

Considérant 

qu’il y' a lieu d’adopter une vitesse uniforme pour les appareils multiples, ' 


Al aagne, 
as étudiera 
les circuits 
les .ngues 
a p chaîne 
me ruippor- 


iapporteurs 


émet l’avis 

qu’il convient d’adopter la vitesse normale de 180 tours, étant admis que cette 
vitesse puisse être augmentée et portée à 210 tours pour les appareils à trans- 
mission manuelle ou mixte. 

Considérant 

qu’il est désirable de choisir pour ces installations un code unique, 

émet l’avis 

que le code utilisé soit le code n° 1 pour les installations précitées. 

Considérant 

qu’il est nécessaire d’uniformiser la vitesse des appareils start-stop, 

émet l’avis 

que la vitesse normale des appareils start-stop soit fixée à 50 bauds. 

Considérant 

qu’il est désirable de fixer uniformément la polarité _à donner aux courants 
élémentaires utilisés pour l’appareil start-stop, 


jrvice 


mt uOnne. 







Ch. Bonnin 


émet l’avis 


de choisir la polarité positive pour le courant d’arrêt entre deux sienauv 'Ü 
polarité négative pour le signal produisant la mise en marche. ^ : ’J|r 


Considérant 


qu'il est désirable de fixer la longueur relative des courants élémentaires ■ 
signaux start-stop, 

‘/• ZSËÊÊm 

emet l’avis 

^4ale e durée CePteUrS Start ' stop P uissent fonctionner avec 7 émissions 

Considérant '-‘K-ùiÙ&SSk 

qu'il est désirable de choisir pour les appareils start-stop un code unique, 

émet l’avis 

que le code utilisé soit le code No. 2. 

La Délégation française croit devoir signaler qu’un malentendu s’est 
glissé dans les résolutions prises la veille au sujet du code adopté pour l 
les transmissions multiples. Elle demande dp TvrppispT» mu* Ui 


les transmissions multiples. Elle demande de préciser que c’est bien le 
code No 1 qui sera affecté à toutes les installations multiples, aussi bien 
manuelles qu automatiques, quelle que soit la vitesse employée. ’■ 

La Délégation britannique ne partageant pas l’avis de la Délégation 
française sur^ ce point et désirant consulter son Administration, il est’ 
décidé de différer la résolution de la Commission. 

Il sera tenu une séance, à cet égard, demain 13 juin, à 9 h 45, il j 


La séance est levée à 17 h. 50. 


Les Rapporteurs : 


E. Rusillon 
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Alphabet télégraphique international n° 1 
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14. Commission de l’unification des différentes manières de fonctionner 
fondamentales des appareils télégraphiques 

Procès-verbal de la 3 èm8 séance du 13 juin 1929 

(Documents N os 21 et 29) , . • ?. . . 

La séance est ouverte à 9 h. 55 par M. Feuerhahn, Président. - . . • 

M. le Président attire l’attention de la Commission sur la proposition 
allemande concernant la construction des relais, proposition contenue 
dans le document No. 6 1 et dont il est donné lecture. 

L’Assemblée émet à ce sujet l’avis suivant : 

Le C. C. I. T. 

considérant 

qu'il est désirable d’étudier d’une manière approfondie les qualités électri- 
ques et mécaniques des relais qui sont employés comme appareils transmetteurs 
et récepteurs. 

émet l’avis 

qu’un Collège de Kapporteurs se composant des Représentants de l’Allemagne, 
de la France, de la Grande-Bretagne, de l’Italie, des Pays-Bas, de la Société 
Siemens et Halske, de la Société Carpentier et de l’International Standard 
Electric Corporation fasse des études pour déterminer les caractéristiques de 
ces relais et fasse connaître le résultat de * ’ ' ' 


api pues, 
rablement 
s 1< pro- 
um 3 par 
îllemande 


— son examen à la prochaine session 

du C. C. I. T. Le Rapporteur de ! Administration allemande, est désigné comme 
Rapporteur général. 

.1/. Feuerliahn remercie. 

Lecture est donnée du procès-verbal de la l 4ro séance (document 
No. 10). 

A la demande de la Délégation française, dans le dernier alinéa, 
page 22, le mot <■ intégral » est supprimé. 

Sur la proposition de la Délégation britannique, l’avis figurant à la 
page 24, reçoit la rédaction suivante : 

Le code Baudot est conservé pour les transmissions multiples manuelles, 
ainsi que pour les transmissions multiples manuelles et automatiques mixtes. 

Le procès-verbal de la L' re séance est adopté avec ces modifications. 

Lecture est donnée du procès-verbal de la 2 ime séance (document 
No. 19). - - 

Ce document est adopté tel quel. 

M. le Président rappelant qu’il reste à prendre position dans la 
question du code à utiliser par les appareils multiples purement auto- 
matiques et dont la vitesse est supérieure à 210 tours donne la parole à la 
Délégation britannique. 

La Délégation britannique regrette qu’il se soit produit un certain mal- 
entendu à la séance précédente. 

Le point de vue de la Délégation britannique est le suivant : 

Comme l’emploi du code Murray ne rencontrait pas d’appui, cette Délé- 
gation a accepté la proposition d’employer l’alphabet No. 1 sur les circuits 
multiples travaillant à une vitesse inférieure ou égale à 210 tours. 

La Délégation britannique a ensuite accepté l’emploi de l’alphabet No. 2 pour 
l’appareil start-stop. En faisant ces deux concessions, elle avait compris que 
l’alphabet No. 2 était conservé pour les appareils multiplex entièrement auto- 
matiques dont la vitesse est supérieure à 210 tours afin de conserver les 
avantages du clavier le plus simple à 3 rangées. 





Ces deux concessions, en effet, ne procurent aucune simplification ou aucun /d 
avantage à l’Administration britannique, mais plutôt des inconvénients. î?j 

Mais la Délégation britannique a dû tenir compte de cette considération que, Æ 
si l’on adaptait le code No. 2 aux vitesses supérieures à 210 tours, toutes les 
autres Administrations auraient été. dans l'obligation de -posséder deux sortes' v 
de multiples non interchangeables bien que ne différant que par le code. 

Aussi, animée du désir d’arriver à une entente, la Délégation britannique , 
accepte l’alphabet No. 1 pour tous les appareils multiples. La Délégation.- 
britannique tient à signaler que son agrément est donné au seul point de vue 
de la technique et de l’exploitation ; le côté financier et ad mi n i stratif de la | 
question reste naturellement soumis à l’appréciation individuelle des diverse^ 
Administrations. 

M. le Président constate que l’ordre du jour est épuisé. Il remercie 
à nouveau MM les Délégués pour leur aimable et excellente collaboration i 
et il exprime l’espoir que les Offices récolteront bientôt et dans une large r 
mesure les fruits des travaux de la Commission. .v.- SM 

Le procès-verbal de la présente séance sera soumis à la Commission? 
demain matin, à 9 heures, pour approbation. "D' ;, ' r iïÉ fB 

La séance est levée à 10 h. 35. • 


Les Rapporteurs : 

E. Rusillon Ch. Bonnin 


La Commission, dans une séance tenue le 14 juin, a adopté le procès- 
verbal ci-dessus. .LLdjS 

Les Rapporteurs : 

E. Rusillon Ch. Bonnin - '3*| 



A. 3. Unification des différentes manières de fonctionner 
fondamentales des appareils télégraphiques 

a) Unification des alphabets télégraphiques 

Le C. C. I. T. 

considérant 

qu’il v aurait des inconvénients pour les Administrations qui se servent de 
l’appareil Baudot si elles étaient obligées de s’écarter sensiblement du code 
Baudot actuel ; 

émet l’avis (n° 1) 

de conserver le co de B audot tel qu’il est employé présentement 
pour les liaisons desservies par le système Baudot tant pour la trans- 
mission automatique que pour la transmission manuelle 1 ). 


«Alphabet international n l» . , v , tsM 

et de recommander d’insérer aussitôt que possible, un tableau détaillant 
ces deux alphabets dans l’article 32 du Règlement. 

L’alphabet n° 1 (voir l’annexe. 1 page 122) se rapporte donc ^ aux 
appareils multiples et l’alphabet n° 2 aux appareils genre start-stop 2 ) . 

b) Construction et fonctionnement de l’appareil uniformisé 

a. Appareil multiple 

Le C, C. I. T. 

considérant 

que la synchronisation par des signaux spéciaux est la plus simple ; 

i) Le code Baudot a encore subi des modifications pour tenir c0 “P‘ e du d ji s ^ ^ ^me 
Offices de pouvoir introduire des signes spéciaux. Il est adopte par le C. J 0. I.' 1. dans la. torme 

de l’AlDhabet ïede^phique No 1 insérée à la page 45 (voir Procès-verba de la 2*m« seance 
de l Alphaoet • ceie D rapn q des différentes maniérés de fonctionner 



émet l’avis (n° 1) 

que le synchronisme de 1 ’ appareil multiple inter- 
national soit corrigé par des signaux spéciaux, 

considérant 

qu’il convient de s’entendre sur le système d’exploitation de l’appareil 
multiple international ; 

émet l’avis (n° 2) 

qu’il y a Heu délimiter à 3 le nombre des types de pla- 
te a u x , à savoir: 1° le plateau à 12 contacts pour les installations tra- 
vaillant en double duplex, 2° le plateau à 17 contacts pour les installa- 
tions travaillant en triple duplex, 3° le plateau à 25 contacts pour les 
installations travaillant en quadruple simplex ou duplex; 

considérant 

qu’il y a lieu d’adopter une vitesse uniforme pour les appareils multiples ; 

émet l’avis (n° 3) 

qu’il convient d’adopter la v i t e s s e normale de 180 tours, 
étant admis que cette vitesse puisse être augmentée et portée a 210 tours 
pour les appareils à transmission manuelle ou mixte; 

considérant 

qu’il est désirable d’employer un code uniformisé pour tous les appareils 
multiples, quelle que soit la vitesse ; 

émet l’avis (n° 4) 

dans toutes les installations multiples 1 ). 


serc 


3é Sut 
lavier 


que le code n° 1 soit appbqué 

fj. Appareil start-stop. 

LeC. C. I.T. A 

considérant 

qu’il est nécessaire d’uniformiser la vitesse des appareils start-stop , 

émet l’avis (n° 1) 

que la vitesse normale des appareils start-stop soit fixée 
à 50 bauds; 

considérant 

qu’il est désirable de fixer uniformément la polarité à donner aux courants 
élémentaires utilisés pour l’appareil start-stop ; 

émet -l’avis (n° 2) -X— — — 

de choisir la polarité positive pour le courant d’arrêt entre deux 
signaux, et la polarité négative pour le signal produisant la mise en 

marche; 

considérant 

qu’il est désirable de fixer la longueur relative des courants élémentaires 
des signaux start-stop ; 

émet l’avis (n° 3) 

que les récepteurs start-stop puissent fonctionner avec 7 é m i s s i • 
o n s d’égale durée; 

considérant 

qu’il est désirable de choisir pour les appareils start-stop un code unique ; 

émet l’avis (n° 4) 

q u6 Ig c o cL 6 utilise soit le code N 2 . 


cei ns 
la forme 
séance 
nctif 1er 


imeur sur 
înce aux 
mre la 



Alphabet télégraphique international n° l 1 ) 


■) A la disposition de chaque Administration pour le service- intérieur 
— Courant de travail 
-f- Courant de repos 


No des 

Rangée des 

Rangée des 

N° des impulsions 

posés 

lettres 

chiffres 

1 

1 2 | 3 | 4 | 

5 


























N° des impulsions 


des lettres 


des chiffres 


Arrêt (signal aronsliqne) 


Cliangement de lettres 
combiné arec espace 


Changement de chiffres 
combiné arec espace 


(Erreur) Effacement 


.Retour du chariot combiné 


avec changement de ligne •) **) 


32 I Changement de ligne **) 


*) A la disposition de chaque Administration pour le service intérieur 
**) Pour l’imprimeur sur pages 

— Courant de travail 1 « 

4- Courant de repos / ' 

•) A l’avis de la Commission des Rapporteurs pour le point A. 3, ce renvoi a etc 

modifié ultérieurement à la réunion comme suit: 


Courant simple 


Courant double 


Pas de courant 
Courant de rept 


Courant de travail 
Courant de repos 


+ 

+ 

j 

+ 

+ 

+ 





































Annexe 3 


Alphabet télégraphique international n° 1 

modifié d’après les conclusions de la Commission des Rapporteurs 
(voir note 2 au bas de la page 120) 


N» des impulsions 


Changement de lettres 
combiné arec espace 


Changement de ehiffrw 
combiné arec espace 


-X- (Erreur) 


Retour du chariot combiné avec 
changement de ligne *) **) 


*) A la disposition de chaque Administration pour le service intérieur. 
*) Pour l'imprimeur sur- pages. 

— Courant de travail 


-J- Courant de repos 


No des 

com- 

Rangée 

Rangée 

posés 

des lettres 

des chiffres 
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La VIII e C. R.. ( 
île l’examen de la 

le rapporteur de L Administration de l'U. R. S. S., elle 

i lu rapporteur principal (annexe J 

réunion à Berlin ne peuvent pas être abandonnées. 

La \ III e C. R. a rejeté la proposition de M. le rapporteur de l’U. R. S. S. ( 
et elle a demandé à F Administration allemande, en sa qualité de gérante, de se mettre 
1 a non avec 1 Administration de l’U.R.S.S. pour obtenir autant que possible l’adhésion de 
ci aux codes n° 1 et u° 2 (appendices 1 A et 1 B. ’ * * 

Lors de la même séance, 31. le rapporteur de l’Administration brit: 
une nouvelle proposition de son administration 
■ Teleprinter Exchange Service» de l'avenir. Les 
trouvent au procès-verbal n° 7 (annexe 4). La VI 
nique qu’elle lui soumette le mémorandum demar 
ministratifs (voir annexe 5, avis VIII. 2). 

En eo qui concerne la suite à donner à ces 
rapport ultérieur. 

La Haye, le 29 janvier 1931. 


qui comprend presque les mêmes délégués que la commission antérieure chargée 
i meme question, s’est déclarée compétente pour l’examen de celle-ci. Sauf^A 

3 s est ralliée à l’unanimité à la proposition 
1) et a décidé que les décisions du C. C. I. T. lors de la deuxième !. 

(annexes 2 et 31- 

i., ±i 

en ttÇ'.y*; 

voir aussi avis VIII, 1. annexe 5). 

anmque a soumis à l'étude ’ 
ant l’alphabet télégraphique pour le 
fondamentaux de cette proposition se 
. a proposé à l’Administration britaa- 
ant tous les détails techniques et ad- ■ 


Feuerhahn, 

rapporteur principal 



raj uques 


un antérieure chargée 
} <}«' «file-ci. SaufM. 


.mit î la proposition 

'• l° rs ' I'- 1 la deuxième ' 


•S. ( inexes 2 et 3), 
f. '1> mettre enre-l 
■ l'u'ajiésion de celle- ' 
. annexe 5). 
ie a iumis à l’étude 
1 égr ihique pour le 
cette proposition se 
niimstration britan- 
.ls t; hniques et ad- , 


mi lera l'objet d’un 

W 


irliahn, 'jS 

ir principal 
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Annexe 1 


Rapporteur principal 


Berlin-Tempelhof, le 10 janvier 1931. 


Les alphabets télégraphiques n™ 1 et 2 recommandés pour le service télégraphique inter - 
aational par le C. C. I. T. lors de sa deuxième réunion à Berlin 1929 (Avis, Berne, septembre 
1029, pages 10 à 14), n’ont pas obtenu l’approbation unanime des administrations au vote 
..nianisé par le Bureau international (circulaire n° 909 du 21 février 1930). Par sa circulaire 
.r 921 du 22 juin 1930, ce bureau. a notifié plusieurs propositions de modification qui ont 
incité l’Administration allemande à rechercher une nouvelle solution, à laquelle toutes les 
.iciministrarions pourraient souscrire, lion office a retiré sa proposition antérieure (circulaire 
:1 -> :.I29 du 29 septembre 1930). 


Connue . A' iministration britannique a, entre autres, également présenté des contre-propo- 
-irions. mm; ;>rnce a convenu avec celle-ci une conférence des experts des deux pays, afin que 
.vs exiler- r.rsent à même d’examiner encore une fois la question. Cette conférence a eu fieu 
m 14 au C 1 août dernier, en ma présence, à Londres. On y a convenu les alphabets n os 1 et 2 
• i-joints (appendices IA et IB), qui ont subi quelques modifications par rapport aux alphabets 
recommandes par le C. C. I. T. Les Administrations allemande et britannique ont adhéré à 
.i-tte nouvelle proposition. 

lion administration m’a chargé de me mettre en rapport avec les autres rapporteurs à ce 
,ujet, et je leur ai recommandé l’adoption des deux alphabets m* 1 et 2 modifiés. Les rappor- 
teurs des administrations belge, française, italienne, néerlandaise, suisse et tchécoslovaque 
mont donne ues réponses affirmatives. If. le rapporteur de la Yougoslavie n’a pas répondu et 
li a donne si -.si son consentement tacite. En outre, les Administrations du Danemark, de la 
.Norvège et ia Suède ont. accepté les alphabets modifiés, auxquels les Offices allemand et 
ontannique avaient déjà précédemment donné leur approbation. 

I! n } a qut- !•• rapporteur de 1 L . R. S. S. qui n’a pas marqué son accord et qui — en dépit des 
décisions de Berlin 192(3 et 1929 — a recommandé d’admettre l’alphabet n 0 1 comme alphabet 
aniforme pour tous les appareils sans distinction, même pour les appareils start-stop. Il a émis 
, exigence (annexe 2) que dans le trafic avec 1 L. R. S. S. et en transit à travers son pays on ne 
puisse faire usage que de l’alphabet n» 1, sans égard à l'appareil employé. Il a recommandé, 
pour ce motif, d utiliser en service international un transmetteur avec clavier à quatre rangées! 
motifs -n faveur du choix de l’alphabet n» 1 pour les appareils multiples et de l’alphabet 
- ,P our ;, "S appareils start-stop, ainsi que les motifs qui rendent impossible de prescrire aux 
MmimsmiriüLs un clavier à quatre rangées ont été discutés à fond pendant la deuxième ré- 
mon du O. (..I.T. (Documents, tome II, pages 18 et suivantes). Les motifs évoqués eu 1929 
existant. encore aujourd’hui, la proposition du rapporteur de l’ü. R. S. S., ne peut pas infirmer 
■es decisions prises, si elle n’apporte pas de points de vue nouveaux dans la question. 

Mais la commission de rapporteurs aura à décider sur ce point quelle est la voie à suivre pour 
assurer 1 adoption rapide par les administrations dans le service international des alphabets 
niiormes n° 1 et n° 2 modifiés (appendices IA et IB). 


Feuerhahn 
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Alphabet international n« 1 


aes n 

com- ; Ran S ee 
poses des lettres 


N° des impulsions 


Rangée 
des chiffres 


hanjcmenl de lettres , 
combiné arec espace 1 

1 , 

T 

T + 

+ 

1 Changement de chiffres 

1 combiné arec espace 

-r 

- + 

— 

X (Erreur) 

4- 

i 

• T 

— 

Repos 

~T 

: + 

+ 

Retour du chariot combiné 
avec changement de liçne * 

— 

— + 

+ 

Changement de ligne 2 

— 

+ ■ + 

+ 

A la disposition «le chaque administration 
I’our l’imprimeur sur pages 

pour le service 

intérieur 

— Courant négatif 
+ Courant positif 
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Alphabet international n° 2 


N'° des 

com- 

posés 

Rangée 
des lettres 

Rangée 
des chiffres 

N° des impulsions 

1 

1 2 

1 3 1 4 

5 

1 

A 







0 

B 

? 



HP 

1 WM 

1 

O 

C 

i 

m 

! 

nn 



4 

I) 


■y////. 


\ MM, 

y MM 

£ 

5 

K 



ilf 




(i 

F 



WM 

"MM 

YWM 


7 

(1 

1 




WM 


s 

ir 

— 

Z/M/, 

''//////s 

'■:vm 


WM 

WM 


9 

i 

S 


''//////'.' 

■MmUa 

/M/y/M 



10 

j 

tffét ’-.-sajilijue) 

zzm 



MM 


11 

IC 

1 

WW 
<0 /'/'/ 



M'/M//'- 

mm 

mm. 

1 2 

L 

= 


‘s/s ■'//'■ ' 


■■mm 

mm 

'Z///Z/. 

1.4 

M 



//Z 


/■'/M'/’ 


14 

N 

— 




MMû 

/ / / /WMy 

i."> 

O 

!) 

■//• ///>'/ 





n; 

B 

n 




MM 

MM 

17 

(,) 

i 

■ "■■■ 7 


M-W/M. 

WM 

wM 

IN 

U 

4 




WM 


14 

s 

1 



y<ÿ/yy 


WM 

20 

T 


MW. 




'■'■■■<■/ V 

21 

i: 

“ 

f||; 





•>•) 

Y 

1 


''■'/>////■ 

yy.'///.- 


Z'/yÿy. 

mW; 

2.4 

w 

*) 


WM 



mm 

MM 

24 

X 

1 


WW/M/ 



m 

•J5 

Y 

tl 



MM 



2 (J 

Z 



WM 


j 


27 

'.hançement tle lelirrs 
•ombine aree espace 





: 

||||p 

2 S 


Ihaniemeul le càiîrrs 
eombic? at« ?sp«e 




WM 


29 

X (KiTcur) 1 | 


Iftl 

WMX 

WW? ? 


40 

Kflnecinent des erreurs 






31 

Retour du chariot combiné avec > 
changement de ligne *. 1 : 

WW\ 

Hf 




42 

Changement de ligne 

^ Il 

iü 

_ _ . 


/ 

/ 

m 

ministration pour le service in- 
férieur. 

1 Pour l'imprimeur sur pages. 

•Symboles | Tnnil en circuit fermé | Courant double J 

T?/':. 1 

Courant positif ; Courant positif 

C=l 

Pas de courant ‘ Courant négatif 


impulsion 

d’arrêt 

Courant positif j Courant positif 

lap-jlsion de la mise 
marche 

Pas de courant Courant négatif 
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Union des Républiques soviétistes 
socialistes 

Commissariat du peuple 
des postes et des télégraphes 


Moscou, le 7 décembre 19; 


Département 

des communications internationales 

No 24112 


Monsieur M. Feuerhahn 

rapporteur principal du C. C. I. T, 


Mon cher collègue, 

t otre lettre du 27 octobre dernier, dans laquelle vous énoncez les motifs qui vous font 
sur la révision par l'Office de l’U. R. S. S. de sa décision sur l’adoption de l’alphabet interna tionàî 
n° 1 unifié pour tous les systèmes d’appareils télégraphiques a été soumise à im examen dé. fouBt 
par une commission d’experts. 

La question concernant l’unification des systèmes d’appareils télégraphiques a été nouveSsr 
ment étudiée et nous sommes venus de nouveau à la ferme décision qu’il est indispensable 'ci 
bien possible d’unifier, par rapport à l’alphabet, tous les appareils télégraphiques impriment; 
sans égard à leur construction, soit : les appareils multiplex et ceux à grand rendement rl’ m» 
part; les start-stop, d’autre part. 

L introduction de l’alphabet unifié pour tous les systèmes d’appareils serait très avantagea» 
au point île vue de l’exploitation, car elle donnerait la possibilité d’utiliser un seul type d’» 
pareil imprimeur dans les relations à grand et à petit rendement en faisant entrer les apparà 
start-stop dans les distributeurs multiples et en se servant d’une bande perforée unifiée teaJ: 
pour les Baudot multiplex, que pour les appareils start-stop. 



par conséquent, votre argument principal en faveur <le la conservation de l’alphabet n° 2 
no'ir l es appareils start-stop — à savoir que les administrations ne voudront pas renoncer a 
-,i r yir du clavier a 3 rangs — ne me parait pas probant, d’autant plus que deux administrations, 
,;es plus grandes, celles de l’Allemagne et de la France, ont procédé déjà à l’introduction 
,iu clavier à 4 rangs. Selon toute évidence, la question concernant l’introduction d’un clavier 
r Aon alphabet unifiés devra être mise encore une fois à l’ordre du jour de la prochaine réunion 

q u V. C'. I. T. 

Dans le service intérieur de l’U. R. S. S. cette question a été définitivement résolue. Nous 
ivons construit un clavier à 4 rangs en appliquant un seul alphabet — n° 1 (Baudot) pour 
to'.:; les systèmes d appareils, y compris les start-stop. L’unification complète des claviers et 
,; e l'alphabet a donné d’excellents résultats, tant au point de vue de l’exploitation que du côté 
reehnique. 

A la prochaine réunion du C. C. I. T. la délégation de l’U. R. S. S. fera un rapport et recom- 
mandera de se servir, dans les relations internationales, du clavier à 4 rangs et du code unifié 
n o i sans rien objecter, toutefois, contre l’application aux appareils de l’alphabet n° 2 dans 
les cas où les administrations intéressés viendraient à s’entendre directement sur ce point. 

Quant aux relations internationales avec l’U. R. S. S. ou en transit par cette dernière, il est 
ir.di-oensablo d’établir fermement que l’alphabet n° 1, indépendamment du système d’appareil, 
serait seul à appliquer. 

Veuillez agréer, etc. 

G. Dachkévitch 


ms nt insister 
et i: ernatiomj 
examen détaillé 


a e nouveSe- 
ndif msabfest 
les imprimeras, 
ndement d’na* 


■es t intagea» 
seul type d’ap- 
er les apparais 
ée ’ ifiée tarit 


> les points de 
r automatiqn* 
télé —aphiqae, 
>et ifié pour 


ion du clavier 
ir le- -ppareife 


idol ; clavier 
rier,. Vï 
erniers temps 
he r' vanta?* 
l’en oitatico 
app sil T 9y, 
,nt l’alphafet 


,ts c vnt a» 
îissi ■■ ÏW[ 

l cia vier mu- 
ais, ésente- 


2(53 



VIII e C. R., Alphabets 


Sous-commission de l’unification des alphabets 

Procès-verbal n° 6 

Réunion du mercredi 21 janvier 1931 (après-midi) à La Haye 

fnWF 

M. le président rappelle que le C. C. I. T., lors de sa IP réunion, à Berlin, avait proposé 
de créer le code n^ 1 pour les appareils multiples et le code n° 2 poux les appareils starP W 
stop. Apres que l'Administration allemande, en sa qualité de gérante du C. C. I. T., eût fait' & 
publier cette proposition par le Bureau international, la Grande-Bretagne et deux pays scan 
dinaves ont fait une contre-proposition. Des experts se sont réunis à Londres et ont adopté'-'- 
une modification qui a pu être admise par tous les autres rapporteurs, sauf celui de l’U. R. S S' 1 ?' 
lequel a demandé d'adopter uniquement le code n° 1 pour le service international. 

Il est très important, ajoute M. le président, d’arriver à un accord afin de pouvoir installeras! 
le srart-stop dans le service international et, avant tout, en vue de permettre aux construit 
teurs de commencer la fabrication des appareils. 

M. le president invite M. le professeur Dachkévitch à exposer verbalement les raisons qui ' . 
ne lui permettent pas d’adopter la proposition du C. C'. I. T. ” '-:)Æ 

M. le jinijcssenr D'tchkéeitch explique ses raisons que l'on trouvera dans le document n°14' i-: 
(annexe 2). Il insiste particulièrement sur l’avantage que présenteraient la réception sur bande V 
perforée et la réexpédition immédiate, par un appareil quelconque, utilisant le code n°L’i : 
sans nouvelle manipulation. 

Apres une discussion dans laquelle interviennent les rapporteurs de la Grande-Bretagne,:;’;', 
de 1 Italie et des Pays-Bas. qui expriment leurs préférences pour le maintien des codes 
et 2 adoptes par le C. C. I. T., M. le président demande à M. le professeur Dachkévitch si son: .': 
administiation serait disposée à adopter les codes il 03 1 et 2 pour le service international. 

II. le pro/essenr Dachkévitch dit que, pour le moment, son administration examine la question A 
et qu elle pourra conclure définitivement pour la prochaine réunion. Son administration F*. , 
autorise a déclarer qu elle est disposée à rechercher l’adoption d’un code universel. 

.1/. Iloot/i déclare que la Grande-Bretagne, malgré ses préférences pour l’alphabet n° 2, ne. ; . 
fait pas de difficultés pour adopter les codes n°“ 1 et 2. ' 

.1/. le président croit pouvoir conclure que tous les délégués sont d’accord pour mamtenŒj|| 
les codes qui ont été admis après de longs examens et qui doivent faciliter grandement te 'S 
service des lignes télégraphiques internationales; il souligne les grands inconvénients qu’il 
aurait à reprendre de laborieuses discussions sur une question qui semblait définitivement 

Il est certain que lorsque VL le professeur Dachkévitch aura communiqué le présent procès-Ay 
verbal à son administration, celle-ci pourra se rallier à cette décision. Actuellement, on në* 1 ., 
peut entreprendre la construction des appareils parce qu’on ne sait quel code employer. Cndjgv 
accord rapide et complet est donc indispensable. 

.1/. (/ne.ine (Italie) pense que l’Administration allemande, en sa qualité de gérante du C.C.LlJjH 
pourrait se mettre en relation avec l’Administration de l’U. R. S. S. pour lui démontrer l’utOjt*É' : 
de maintenir les codes n®« 1 et 2, et afin que celle-ci fasse à l’assemblée de Berne une décb$||, 
ration formelle d'adhésion; on pourra ensuite insérer les nouveaux codes dans le RègleméritiA 
international. 

Cette proposition est adoptée. . JaK'. ; 


Les secrétaires, 

Hoebaer lYIontoriol 


Le président, 

Feuerhahn 
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Annexe 4 


VIII e Commission 

Procès-verbal n° 7 

Réunion du mercredi 21 janvier 1931 (après-midi) à La Haye 

. 1 / le ymulent donne connaissance de la résolution prise par la sous-commission de l’unification 
al ^r» 5 rS , r ““"f cct . a P res - midi » résolution qui est constatée dans le procès-verbal 
jL . ^«"'.(Grande-Bretagne) annonce qu il est chargé, par son administration, de faire la 
: roposition suivante: . ’ 

L'Administration britannique désire soumettre aux membres duC.C.I.T. l’information suivante 
encornant le. nouveau service qui va commencer en Angleterre dans quelques mois, c’est-à-dire 
- nie ' } "" ", opnuter Exchauge » Le service fonctionnera pour les abonnés à ce service au 
'—au oenrrul télégraphique, semblable u un bureau central des téléphones. 

Au sujet de ce service l’Administration britannique a déjà fait beaucoup d’études, et pour 

r ' - n ’.f en {V’f et , erre - elIc a reconnu jl u 11 est désirable d’encourager les abonnés en utilisant un 
Ç, pareil semblable a mie machine a écrire et a faire face à toutes les objections possibles. 

i être machine est construite avec impression sur page ; elle fait usage d’une seule touche d’espace 

- .w deux autres t. menés distinctes pour effectuer le passage des chiffres aux lettres et inverse- 

Lue a egalement t rois rangées de touches; pour notre service, en Angleterre, les symboles 
econduiies y compris -les fractions qui ne sont utilisées qu’en Angleterre. } 

J' 1 " lU ij i qu- , o service, s il est suffisamment bon, doit être étendu aux autres pays de 

h. trope ft aux Krars-t ms d’Amérique. 1 J 

L,- code qui a été adopté par l’Administration britannique est le code Murrav parce qu’il y a 

Odeurs miPiel r'""" ^«'“P^urs en usage en Grande-Bretagne, aussi bien que 

i-L.-i.uis nul. iu. s <l appareils en usage en Amérique, Australie, etc. 1 

omtSfun i<m | hr:ran,liqUe < ''? nsi,lère r P l 11 cst très désirable d’obtenir un accord en Europe 

ii adopte i un eu. h- pour ce service et soumet aux membres du C. C. I. T. la proposition suivante : 

- Aen T' 1 ! ' " U " ' ^ ,1IOilu . c,:ntra I télégraphique employant un téléimprimeur quelconque 

a heu ne tenir compte des points suivants: 1 1 ’ 

; 11 1 n,; S'vile touche , l’espace. 

j'™? ro,l, l î'' s G'éf'édes pour le passage des chiffres aux lettres et inversement. 

: ’ j j. Ia,î .u r ee.s 'le <nx touches chacune. 

L impression sur pa^e. 

-n car t iVu 1 1 c' ^ '" > POït *- U ‘ l A’ '\ es questions au sujet du fonctionnement de ce service, 

'. particulier, au sujet des taxes qui seront appliquées. 

■jf. Boolh déclare que cette dernière question n’est pas encore définitivement tranchée. 

■^mblé iT df Tt 1 ° nelUt qUe , C6 i t d - nouvelle question pourra être examinée par le C. C. I. T. à 

mpKe qu i ser britannique de préparer à cet effet une proposition 

i«u, qui sera soumise a la VIII» commission. 

ilem/nfïn, ‘ le ,! lre aj0UTer c l ue Ies travaux sont très avancés; son administration ne désire 

situer ^ PayS ’ CCt f*” 611 par le C ' G ' L T ' e ° aa titue un retard et propose de 

tuer les anaugements en vue de l’organisation du service. F 


proposé 


and Bretagne, - 

les codes n M l 
îkévitch si son 
in national'/ 
inc question' 
îinistration l’a 


'our maintenir 
, r rai ’ 3 nient le 
nie: ; qu’il y' 
défi ...ivemeni' 


resc~- proc 
eni( on 
lmp yer. ) 


Les secrétaires, 

Hoebaer IVIontoriol 


Le président, 

Feuerhahn 
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Avis VIII, 1 (Unification des alphabets) 

Le C. C. I.T. 

considérant 

que les administrations désirent installer aussitôt que possible les appareils start-stop rUr^ 
le service international ; 

que les firmes privées doivent obtenir dans le délai le plus court possible les bases pooj 
la construction des appareils start-stop ; 

que tous les membres de la commission — sauf le rapporteur de l'Administration 
l’U. R. S. S. — • ont déclaré à l'unanimité que les décisions du C. C. I. T., prises lors de sali' 
réunion, à Berlin, ne peuvent être abandonnées ; . iSt 

que la proposition de l’Administration de l’U. R. S. S. contient des points que le C. C. LT 
a rejetés antérieurement, 

émet l'avis 

que l’Administration allemande, eu sa qualité d'administration gérante du C. C. I. T., » 
mette en relation avec l’Administration de l’U. R. S. S. pour arriver, autant que possible, à 
obtenir l’adhésion de celle-ci aux décisions déjà prises sur cette question par le C. C. LT. 
(appendices 1 A et 1 B au rapport du rapporteur principal, du 10 janvier 1931, annexe 1). 


Avis VIII, 2 (Teleprinter Exchange Service) 

Le C. C. I. T. 

considérant 

que la proposition faite par la délégation de la Grande-Bretagne relativement à l’organi- 
sation du Teleprinter Exchange Service porte sur une question de grand intérêt au point de 
vue technique et d’exploitation, 

émet l’avis 

que la délégation britannique veuille bien adresser au rapporteur principal de la VIII e C. R. 
un mémorandum sur le nouveau service qu’elle se propose d’instaurer, en donnant tous les 
détails techniques et administratifs qui pourraient présenter de l’intérêt poux l’examen de 
l’introduction de ce service dans les relations internationales. ' v ’SgÊ 
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XV. Teleprinter Exchange Service 

(Avis VIII, 2) 


i annexe 


Adi nistration de 
rises lors de sa Ile 
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annexe 1). 


Feuerhalm, 

rapporteur principal 


veinent a lorgani- 
nférêt nu point de 
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Annexe 


Teleprinter Exchange Service 


adoption en principe du système décrit ci-après, ou a envisagé la possibilité d’établir 
mentions voulues en utilisant les lignes téléphoniques au moyen de fréquences 
‘s, et, ainsi, de se passer de circuits spéciaux et de centraux télégraphiques. On 
les essais afin d’établir si cette idée peut se réaliser dans des conditions pratiques, 
iriences ont des résultats satisfaisants, il sera nécessaire de considérer de nouveau 
ions à adopter. En attendant, le projet primitif demeure en suspens. 


, Administration britannique se propose en premier lieu d’établir à Londres un bureau central 
^graphique pour desservir toute l’étendue de la région téléphonique de Londres. Elle a 
mtention d’établir d’autres bureaux à Londres et de les mettre en communication avec le 
j ureau central par des lignes de jonction, si la demande du public en est suffisante. 



L’appareil telepriiiter à employer par les abonnés consistera en une 
metteur et du récepteur; le récepteur imprimera sur une bande co 
pression en forme de colonne). 

Le tarif à percevoir sur les abonnés sera comme ci-après : 

Locaux dans un rayon de deux milles du bureau 

Locaux au-delà du rayon de deux milles, mais dans un rayon de quat 
Locaux au-delà du rayon de quatre milles, mais dans un rayon de cit 
Locaux au-delà du rayon de cinq milles ; un supplément de £ 4 ] 
chaque mille au-delà de cinq milles. 

Ces taxes donneront droit à un nombre illimité de communications, 

La méthode de fonctionner susvisée est s ' ‘ C _1 

1 abonné demandeur transmettra le numéro de l’abonné demandé 
ce nombre sera reproduit sur le tableau d’opale 


semi-automatique et sans transmission parlée^' 

di en tournant le disque, et 

, i à une position d’opératrice au bureau central. 

L opératrice mettra alors la fiche dans le jack de l’abonné demandé, et cette opération fwy’ 
marcher le moteur du teleprinter de l’abonné demandé et mettra ce dernier en communieatifl* 
avec l’abonné demandeur. La communication une fois établie, notification de ce fait «Sâ 
transmise automatiquement à l’abonné demandeur, et la transmission pourra alors s’efîectS’à 
dans chaque sens en alternat. v 

A la lin de la conversation, l’abonné doit tourner une clé destinée à faire allumer une laittB*ï 
de supervision au bureau central; mais, si l’abonné omet de tourner cette clé, l’appel «flwüa 
coupé automatiquement après une période de repos d’environ 2 minutes. ; v.fi| 

On verra donc que les opératrices du bureau central n’auront pas à travailler aux apparat ’ 
teleprinter; mais, dans le cas où un abonné est mis en communication avec un faux mima® 
4 U désire des renseignements, il pourra le signaler à une opératrice surveillante au moyen-,; 
du teleprinter, et Cette opératrice sera à même d’entrer en communication par teleprintet^ÿ 

Si le numéro demandé est occupé, une indication à cet effet sera transmise automatique- f 
ment a l’abonné demandeur et également à l’opératrice quand celle-ci essaie d’établir la conflv 
munieation. 

Les details techniques exacts pour assurer une bonne exploitation sont toujours à l’étucfeL- 
et. bien que le système dans son ensemble n’ait pas encore fait ses preuves dans des condition*’:' 
il exploitation pratiques, les dispositifs principaux ont été essayés. On espère que le bureaj® 
central sera complètement installé, et que tout sera préparé pour les essais définitifs à la fia’ 
de l’année courante. 

L’ouverture de bureaux centraux dans les grandes villes de province, et rétablissement 
de communication entre eux par des lignes interurbaines sont à l’étude, mais le tarif et Ifé* 
autres conditions de ces communications n’ont nas encore été fixés "•OtiHL 
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'ur le tiédir exprimé par la \ III e C. R. à La Haye (axis \ III, 1), l’Administration allemande. 
-- , a qualité (l'administration gérante du C. C. I. T., s’est- mise le 18 février 1931 en relation 
avec l’Administration des télégraphes de 1 U. R. S. S. aux tins d’obtenir son assentiment pour 
i'idoption des deux alphabets nos 1 et 2 dans le service international (annexe 1). 

Dans sa réponse, du 22 avril 1931 (annexe 2), l’Administration de PU. R. S. S. fait connaître 
zu'elle renonce à l’emploi des alphabets n° s 1 et 2 et quelle propose d’introduire dans le ser- 
•voè international le code Murray. Ce faisant, elle se base sur la proposition britannique rela- 
:;v- au Teleprinter Exchange Service. A son avis, la proposition de l’Administration britan- 
xi-iie démontre que le C. C. I. T. n’est pas parvenu à obtenir un accord dans la question tou- 
•ian: le code. Il aura, sans doute, échappé à l’attention de l’Administration de l’U. R. S. S. 
me les décisions de la VIII e C. R. ont été prises à l’unanimité, à la seule exception du rap- 
pc-reur de l’U. R. S. S. décisions par lesquelles la VIII e C. R. renonce à accepter la propo- 
rtion du rapporteur de l’U. R. S. S. et propose à nouveau d’adopter les alphabets n os 1 et 2 
;.; ir le service international. Il s’agit des deux alphabets pour l’adoption desquels, comme je 
l'ai fait remarquer dans mon rapport du 10 janvier 1931. l’Administration britannique avait, 
.intérieurement déjà, donné sou assentiment. 

ri l’Administration britannique a soumis au C. C. I. T. la proposition relative au Teleprinter 
Zsthange Service en recommandant le code Murray, il s’agit là d’une proposition qui n’est en 
r::-m rapport avec les précédentes discussions sur l’unitication des alphabets pour le service 
txr,::c. Ceci ressort aussi du fait que l’alphabet Murray proposé pour le Teleprinter Exchange 
Service diffère de 1 alphabet Murray employé jusqu’à ce jour en Grande-Bretagne en ee quhl 
recevrait une touche d espace spéciale que ce dernier alphabet ne possède pas. 

p autre part, le rapporteur de l’Administration britannique a déclaré à La Hâve que son 
-i'Xrinistratioii ne ferait usage pour le service interurbain que des alphabets n™ 1 et 2. Con- 
tv-iTement a lavis exprimé par l’U. R. S. S., il y a accord complet en ce qui concerne l’adop- 
tion des alphabets ir 1 et 2. 

- introduction il une touche d espace spéciale n’entre pas en considération pour le service 
p;:oi:e. Si. malgré cela. l’Administration de FU. R. S. S. a rout de même adopté pour son ser- 
interne un alphabet accusant une touche d’espace spéciale, cette affaire ne concerne que 
-a t.opre administration. Si, en outre, elle se sert de l’alphabet n» 1 — modifié de façon simple — 
~ i: ~ ; “' i appareils start-stop utilisés dans 1 exploitation de ses lignes intérieures, rien no s’v 
'/upose du point de vue du C. C. I. T. Il est loisible à l’administration de procéder de la sorte, 
i autant plus qu'elle a décidé d’adopter en même temps le clavier à 4 rangs. Le C. C. I. t! 
aevant également prendre en considération les desiderata des autres administrations qui adop- 
tent le clavier à trois rangs, il a créé l’alphabet n° 2, qui répond à toutes les exigences. 
^Administration de l’U. R. S. S. n’a pas tenu compte de ces décisions et ne s’est laissé 
ziuuer que par les besoins de son service intérieur. Ces besoins paraissant considérablement 
■ucerer de ceux du service international, le G. C. I. T. n’a, à mon avis, pas de raisons de mo- 
!^; r s ®, s décisions antérieures. Attendu que la majorité des administrations désirent faire 
r jv dun davier à trois rangs, l’Administration de l’U. R. S. S. s’attend à ce que sa pro- 
LZ 1 ™ n “ soit P as acceptée. Elle déclare, par conséquent, dans l’antépénultième alinéa de sa 
-ure du 22 avril aue. dans un nas pIIp sp vprm. nhlitrpo rPm-ilicoT rloc 
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Annexe J 


Traduction 


Le Ministre des postes du Reich 

III 3036-1 


Berlin AV 66, le 18 février 1931, 


Au Commissariat du peuple 
îles postes et des télégraphes 
Moscou. 

Comme vous l'avez appris par le rapport de votre délégué à 1 
du C. C. I. T. a la Haye, la VIII e C. R., à laquelle appartiennent 
administrations très importantes des télégraphes de l’Europe, a pi 
sa qualité d’administration gérante des affaires du C. C. I. T., de s 
vous en vue d’obtenir votre approbation à l’adoption des deux alph; 
nationaux n"’ 1 et 2 dans la forme représentée dans les annexes 1 . 

Je désire vous faire remarquer ce qui suit à ce sujet. 

Certes, ce serait la meilleure solution de la question des alphabets, 

.'.j a 5 émissions, que ce soient les a] 
appareils start-stop, pouvaient utiliser un alpl 


graphiques travaillant avec le code 

graphes en série ou les c _ 

vous le savez, ce résultat aurait pour condition que toutes les administrations fissent" nsa3H 
du start-stop avec clavier a 4 rangées de touches. Suivant ma connaissance de la situation, 
cette condition est impossible à remplir. Comme les discussions qui ont eu lieu jusqu’ici an 
C. C. I. T. l’ont clairement démontré, quelques pays conserveront même à l’avenir le davier 
a trois rangées; ils ne peuvent donc pas consentir à faire usage de l’alphabet- n" 1 pour le start- ' 
stop. — L’issue proposée également par votre délégué de subordonner l’emploi de l’alphabet n» 2à f 
une entente spéciale entre les administrations participantes n’est malheureusement pas praticable, 
car nous devrions avoir en magasin deux espèces d’appareils start-stop, ce qui nous éloignerait - 
encore plus au npe de 1 appareil unitaire que nous désirons établir en service international! ’ 
Ln outre, il me »emole que Al. le professeur Dachkévitch attache une trop grande importance- " 
a la traduction des télégrammes au moyen du reperforateur. Selon l’ expérience de mon ad~ A 
ministration, il n’est fait usage de ce système que dans une si faible mesure, qu’à notre avis 
cette circonstance ne peut présenter une grande importance pour l’appréciation de la question!® 
Comme il n’est pas possible d’obtenir une entente sur la base proposée par votre délégué, 
je vous prie de vouloir bien examiner à nouveau si vous ne pourriez pas retirer vos objections ■ 
et vous rallier au point de vue unanime des autres administrations. 

Je vous serais très reconnaissant d’une prompte réponse à cette question, qui présente surtout 
de l’importance pour les fabricants d’appareils. 

Pour le Ministre, 

Kruckow HH 
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Union des Républiques Soviétistes 
Socialistes 


Moscou, le 22 avril 1! 


Commissariat du peuple 
des postes et des télégraphes 
No 23 11—4 
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, re janvier 1931, la délégation de la Grande-Bretagne a soulevé la question relative à l’or- 
alli-ati 011 d'un service international d’abonnés aux appareils start-stop, le soi-disant « Tele- 
nrinTer Bxchange », se servant du code Murray, vu que, selon la déclaration de la délégation, 
iusqu'à 2000 de ces appareils sont en usage en Grande-Bretagne et plusieurs milliers en Améri- 
J U V Australie et autres pays (voir procès-verbal n° 7 du 21 janvier 1931 de la VIII e commission). 

" particularités de construction de ces appareils sout les suivantes : l’impression sur page 
.[ une touche d’espace spéciale en sus de deux touches pour le passage des chiffres aux lettres 

inversement. 

La proposition d’introduire une touche spéciale avec une combinaison pour l’espace prévue 
-ar le code Murray ne fait que réitérer la proposition faite par la délégation de l’U. R. S. S. 
j ncore à la r rc réunion du C. C. I. T. en 1926, qui, malheureusement, n’a pas été adoptée; 
ip.. pourquoi dans les alphabets télégraphiques internationaux n os 1 et 2, élaborés par l’Ad- 
■nir.i-tration de l’Allemagne, ne figure aucune combinaison d’espace. 

L 'alphabet n° 2. inventé spécialement pour les appareils start-stop, n’a aucun avantage sur 
v code Murray. L’application de ce dernier donnerait, par contre, la possibilité d’entrer en 
roEUnunication. eu se servant des mêmes appareils, non seulement avec l’Europe, mais aussi 
bien avec l’Amérique, ce qui, aux conditions données, ne manquerait pas d’apporter à certaines 
administrations des avantages incontestables. 

En effet, en reconnaissant même la nécessité de l’application aux appareils start-stop d’un 
rode spécial adapté à un clavier à 3 rangées, ne serait-il pas préférable de choisir à cet effet le 
rode Murray ! De cette manière, dans le trafic européen international, ne seraient adoptés que deux 
tvnes d’appareils à clavier : avec le code n° 1 pour les appareils multiples et ceux à grand rende- 
ment (Baudot, Siemens) et le code u° 2 pour les appareils start-stop. Or, l’applicatiou de 
i'siphabet n° 2 aux appareils start-stop et l’adoption de la proposition britannique concernant 
l’introduction du « Teleprinter - Exchange » avec les appareils à code Murray, met en usage 
3 codes, c’est-à-dire 3 types d’appareils, ce qui ne ferait que nous éloigner considérablement 
de l'unification recherchée. 

Quant au service intérieur de l’U. R. S. S., nous ne pouvons introduire deux alphabets 
distincts pour m >s appareils télégraphiques, pour les motifs énoncés dans nos lettres et déclarations 
déjà publiées par le C. I. T. 

En particulier, nous ne pouvons partager le point de vue émis dans la lettre de l’Administration 
de l’Allemagne sur le peu d’importance qu'aurait la retransmission des télégrammes au moyen 
de la bande perforée, vu que les conditions dans lesquelles s’effectuent les communications 
télégraphiques dans notre pays sont toutes différentes de celles de l’Europe ; étant donné les 
très grandes distances entre nos postes télégraphiques, c’est justement la retransmission auto- 
matique de télégrammes des lignes magistrales aux abonnés qui est le moyen le plus sûr d’or- 
ganiser une bonne et rapide communication télégraphique apte à satisfaire nos besoins, toujours 
croissants. 

L introduction de la retransmission automatique ayant donné de très bons résultats en 
U. R. S. S., la nécessité d’appliquer la même reperforation aux appareils start-stop ainsi qu’à 
ceux de Baudot et Siemens nous a incité à adopter un seul alphabet pour tous les systèmes 
d appareils, savoir : l’alphabet international n° 1 quelque peu modifié. L’application de 
cet aiphabet aux appareils start-stop ne soulève pas chez nous de difficultés, vu que pour tous 
les appareils nous avons introduit im clavier unifié à 4 rangées du type de machine à écrire, 
avant une touche d’espace spéciale et trois touches pour des inversements (chiffres, lettres 
russes et lettres latines). 

A notre grand regret, nos efforts d’introduire un alphabet unifié tant dans le trafic intérieur 
qu international n’ont pû être menés à bien vu la préférence témoignée par la plupart des ad- 
ministrations au clavier à 3 rangées. C’est pourquoi nous nous voyons forcés de faire usage, 
dans les relations internationales, d’appareils spéciaux. 

Pour les motifs ci-dessus énoncés, nous préférerions nous servir dans nos relations inter- 
nationales d’appareils à l’alphabet Murray, ce qui permettrait d’identifier l’appareillage européen 
et américain. 

I Pour conclure, nous avons l’honneur de nous adresser à l’Administration de l’Allemagne, 
Çn sa qualité d’administration gérante, avec prière de communiquer la teneur de la présente 
ettre aux autres administrations, en vue de préparer cette question à l’examen auquel elle sera 
soumise à la prochaine session rlu C. C. I. T. 


Le Directeur 
Signature 


liatre 

iv 
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Projet d’avis 

(Unification des alphabets) 


Le C. C. I.T. 

considérant ■’* t*L 

que les administrations désirent installer aussitôt que possible les appareils st art-stop dai* 
le service international ; 

que les firmes privées doivent obtenir dans le délai le plus court possible les bases pour J* 
construction des appareils start-stop ; .àjt- 

que tous les membres de la commission — sauf le rapporteur de 1 Administration de 1 U. R. S. Si 
— ont déclaré à 1 unanimité que les décisions du C. C. I. T., prises lors de sa II e réunion, i 
Berlin, ne peuvent être abandonnées; 

que la proposition de l’Administration de TU. R. S. S. contient des points que le C. C.tïL 
a rejetés antérieurement ; 

que ladite administration a déclaré vouloir utiliser dans le service international des appa- 
reils spéciaux, dans le cas où sa contre-proposition serait rejetée par le C. C. I. T., A 

/ 1 5 • ' ; rrjjj i < '{*• 

emet 1 avis .liBt 

. i- j». 

1° qu’il soit recommandé aux administrations d’utiliser à l’avenir dans le service international 
les alphabets n" 4 1 et 2 dans la forme approuvée par la VIII e C. R. 

2" que l’ Administration allemande soit invitée à faire mettre au vote par le Bureau inter- 
national ces .leux alphabets afin qu’ils soient insérés dans le Règlement. 


ta 
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B. Tarifs et exploitation 

Avis n° 20. Unification des alphabets 


considérant 

qu’il est nécessaire d’introduire quelques modifications 
possible l’installation des appareils arythmiques dans le 

) émet l’avis 

que le code n° 2 soit remplacé par un nouveau 
Murray, étant entendu que ce nouveau c 
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REGLEMENT TELEGRAPHIQUE 
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ANNEXÉ À LA 


CONTENTION INTERNATIONALE 


DES TELECOMMUNICATIONS 


(MADRID, 1932) 


PROTOCOLE FINAL 

AUDIT RÈGLEMENT 






(Art. 33 — 35) 


expéditeurs ou a.ux destinataires, d’une manière quelconque (par mot 


par télégramme, sous forme de primes, etc.), des rabais ayant 

tïf rïfa réduira lût' f nvac "D J _ . > I ' .. - 


effet de réduire les taxes notifiées au Bureau de l’Union. Ces sanctiofij 
peuvent comporter la suspension du service avec ces exploitations. \ 


Article 34. 

Erreurs de perception. 

210 § 1. Les taxes perçues en moins par erreur doivent être complété 

par l’expéditeur. 

213 § 2. Les taxes perçues en trop par erreur ainsi que la valeur d 

timbres d’affranchissement appliqués en trop sur les ' télégrammes so] 
remboursées à l’expéditeur, selon le règlement intérieur de chaque pay 


CHAPITRE IX. 


Signaux de transmission. 


Article 35. 


Signaux de transmission des alphabets télégraphiques internationaux 1 
n os 1 et 2, signaux du code Morse, de l’appareil Hughes et de l’apparef 

Siemens. * 

212 § 1. Les tableaux ci-dessous indiquent les signaux des alphabet! 

télégraphiques internationaux n° 8 1 et 2, les signaux du code Morse et 
des appareils Hughes et Siemens. 


213 § 2. Signaux des appareils multiples d’après l’alphabet inte-, 

tional n° 1. 


Lettres. 

ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ 

Chiffres. 

1234567890 

Signes de ponctuation et autres. 

Point 2 

Virgule ï 

Deux points ri 

Point d’interrogation V 

Apostrophe jf 

Croix 

Trait d’union ou tiret — — \ 


( 216 — 226) a0 (Art. 35) 

Barre de fraction - - - - • - • • / 

Double trait . . ....... .. . . 

Pourcent . . . . . % 

Parenthèse de gauche ......... r . , . . ( 

Parenthèse de droite ) 

Erreur X 

217 Chaque espace entre deux mots, entre deux nombres ou entre un 
mot et un nombre est marqué par un « blanc ». De même, un nombre 
est séparé d’un signe qui n’appartient pas à ce nombre par un «blanc». 
Un groupe formé de chiffres et de lettres doit être transmis en liant les 
chiffres et les lettres par un double trait. 

Exemples : 3 = B, AG = 25. 

Un nombre dans lequel entre une fraction est transmis en liant 
la fraction au nombre entier par un double trait. 

Exemples: 1=3/4 et non 13/4; 3/4=8 et non 3/48; 363=1/2 4 
5642 et non 363 1/2 4 5642. 

218 Les mots et passages soulignés sont précédés et suivis de deux traits 

d’union ( exemple : sans retard ) ; ils sont soulignés à la main 

par l’employé du bureau d’arrivée. 

219 Les accents sur E sont tracés à la main, lorsqu’ils sont essentiels 
au sens (exemples: achète, acheté). Dans ce dernier cas, l’agent trans- 
metteur répète le mot après la signature, en y faisant figurer l’E accentué 
entre deux « blancs » pour appeler l’attention du poste qui reçoit. 

220 On transmet; ’ . 

pour appeler le bureau: le mot «ohe», suivi de l’indicatif du bureau 
appelé, et l’on termine par plusieurs inversions (maniement alter- 
natif des touches formant les signaux « blanc des lettres » et « blanc 
des chiffres») 

221 pour indiquer une erreur de transmission: le signal )K 

222 pour donner « attente » : la combinaison ATT 

223 pour indiquer la fin du télégramme : le signal + . 

224 pour indiquer la fin de la transmission: les deux signaux + ? 

225 pour indiquer la fin du travail: les deux signaux + +., donnés 

par le bureau qui a transmis le dernier télégramme. 

226 Le tableau suivant donne les composés de courant pour la trans- 

mission des lettres et signes, avec indication de la polarité des diverses 
impulsions: : "““““U 7 : r '“ ■ 3T~~ ÊSS EU 



Rangée des 
chiffres 


com- 


(Art. 35) 


( 227— 236) _ 37 — 

227 §3- Signaux des appareils arythmiques d’après l’alphabet inter - 

national n° 2. 

aaq Lettres. 

A B C DEFGHIJK1MNOPQRSTUVWÏYZ 

229 Chiffres. 

1234567890 

230 Signes de ponctuation et autres. 

Point . . . ... . . . . ... . . • 

Virgule ... . .. - . . ; , 

Deux points : 

Point d’interrogation • 

Apostrophe 

Croix. + 

Trait d’union ou tiret ............... — 

Barre de fraction ■ ." • .' 

Double trait = 

Parenthèse de gauche ( 

Parenthèse de droite ) 

231 Les dispositions concernant la transmission des mots, des nombres 
entiers, des nombres fractionnaires, des mots ou passages soulignés et 
des lettres é et è, qui sont applicables aux appareils multiples (§ 2 ), 
le sont également aux appareils arythmiques. Un groupe formé de 
chiffres et de lettres est transmis, à l’appareil arythmique, sans espace; 
le groupe n’est séparé que par un blanc de l’expression (mot ou nombre) 
qui le précède et de celle qui le suit (§ 2 ). 

232 Pour donner un « blanc », on transmet le signal « espace ». 

233 Pour indiquer une erreur dans la transmission, on transmet le 
signal « espace » et la lettre X répétés alternativement un petit nombre 
de fois. 

234 En cas de transmission automatique, on se sert du signal « Lettres » 
comme « signal d’effacement ». 

235 Pour donner « attente », pour indiquer la fin du télégramme, la 

fin de la transmission et la fin du travail, on transmet les mêmes signaux 
qu’aux appareils multiples (§ 2 ). " ... 

236 Le tableau suivant donne les composés de courant pour la trans- 
mission des lettres et signes^avec -indication -de la polarité des diverses 


(Art. 35) 


Alphabet télégraphique international n° 1. 


Rangée des 
lettres 


N° des impulsions 


Changement de ligne 


— Courant négatif. 

+ Courant positif. 

1) A ta disposition de 
chaque administra- 
tion pour son ser- 
vice intérieur. 

2) Pour l’imprimeur 
sur pages. 


(Erreur) * (Erreur) 


Repos 













(Art. 35) — 38 — 

Alphabet télégraphique international n° 2. 


N“des Rangée Rangée des N» des impulsions 

com- des s u ,„ 

posés lettres chiffres u 
marche 




1) A la disposition de cha- 
que administration pour 
son service intérieur. 

2) Pour l'imprimeur sur 
pages. 

3) Sert aussi pour * efface- 
ment f, en cas de trans- 
mission automatique. 

Pour la transmission 
automatique, la bande 
perforée doit contenir les 
trous indiqués dans les \ 
colonnes I à 5 par O- ! 

Pour indiquer une er- 
reur, on transmet le 
signal t espace - et la 
lettre X répétés alterna- 
tivement un petit nombre 
de fois. 

4) Pour déclencher le fonc- 
tionnement de l'émetteur 
d’indicatif du poste cor- 
respondant dans le ser- 
vice international par 
appareils arythmiques. 

3) Les signaux n oa 29 et 
30 (lettres et chiffres) ne 
provoquent pas L’espace- 
ment. 


(237 — 245) 

237 §4. 


— 39 — (Art. 35) 

Signaux du code Morse. ... :■ -. ■ . - . . -v i 

Espacement et longueur des signes: 

a) Un trait est égal à trois points. 

b ) L’espace entre les signaux d’une même lettre est égal 
à un point. 

c ) L’espace entre deux lettres est égal à trois points. 

d ) L’espace entre deux mots est égal à cinq points. 

e) A l’appareil Wheatstone, lorsqu’il est fait usage de per- 
forateurs, l’espace entre deux lettres est égal à un « blanc », 
et l’espace entre deux mots est égal à trois « blancs ». 

Lettres. 


Chiffres. 

6 

7 

8 
9 
0 


245 Dans les répétitions d’office, lorsqu’il ne peut y avoir de malen- 
tendu du fait de la coexistence de chiffres et de lettres ou de groupes 
de lettres, les chiffres doivent être transmis au moyen des signaux 
suivants: , „ 




















mission 


(Art. 35) — 40 — (246 : 

246 Sauf demande contraire du bureau récepteur, le bureau ti 
metteur peut aussi utiliser ces signaux dans le préambule des télégranum 
exception faite pour les numéros de distinction du bureau d’ori 
ainsi que dans le texte des télégrammes ne comportant que des chiff 
Dans ce dernier cas, les télégrammes doivent porter la mention -<g 
service « en chiffres ». 

247 Signes de ponctuation et autres. ^ 

Point [ . ] A 

Virgule [ ; ] 9 

Deux points [ ; ] 

Point d’interrogation ou demande de répétition 

d’une transmission non comprise [?] . . __..î 

Apostrophe [ ’ ] 

Trait d’union ou tiret [ ] _ . . . . 

Barre de fraction [] 

Parenthèses (avant et après les mots) [( )] .3 

Souligné (avant et après les mots ou le membre de 

phrase) 

Double trait [ = ] - 

Compris . . . _ . & 

Erreur | 

Croix ou signal de fin de télégramme ou de trans- 


invitation à transmettre 

Attente 

Fin de travail 

Signal de commencement (commencement de toute 

transmission) 

.Signal séparatif pour la transmission des nombres 
fractionnaires (entre la fraction ordinaire et le 
nombre entier à transmettre) et des groupes for- 
més de chiffres et de lettres (entre les groupes 
de chiffres et de lettres) 


248 Pour transmettre les nombres dans lesquels entre une fraction] 
on doit, afin d’éviter toute confusion, transmettre la fraction en la 
faisant précéder ou suivre, selon le cas, du signal séparatif. 


251 § 5. Signaux de l’appareil Hughes. 

2=2 Lettres. 

ABCDEFGHIJKLMN'OP QRSTUVWXYZ 

253 Chiffres. 

1234567890 

254 Signes de ponctuation et autres. 

Point : 

Virgule ’ 

Deux points : • 

Point d’interrogation 

Apostrophe 

Croix 

Trait d’union ou tiret 

Barre de fraction / 

Double trait = 

Parenthèse de gauche ( 

Parenthèse de droite - • ) 

255 Les dispositions relatives à la transmission des mots, des nombres 
entiers, des groupes formés de chiffres et de lettres, des nombres frac- 
tionnaires, des mots ou passages soulignés et des lettres é et è, qui sont 
applicables aux appareils multiples (§ 2), le sont également à 1 appareil 
Hughes. 

256 Pour appeler le poste avec lequel on est en communication ou 

pour lui répondre, on transmet le blanches lettres et 1TST répétés alter- 
nativement un petit nombre de fois. — • '-“'V 


— 41 — ,«11. 00/ 

(248—256) 

Exemples : Pour 1 1/16, on transmettra 1 1/16, afin qu’on 

e lise pas 11/16; pour 3/4 8, on transmettra 3/4 8, afin qu’on 

ne lise pas 3/48; pour 2 1/2 2, on transmettra 2 — 1/2 2, 

jjfln qu’on ne lise pas 21/22. 

249 Vu groupe formé de chiffres et de lettres doit être transmis en 

intercalant le signal séparatif ( ) entre le groupe de chiffres et 

le groupe de lettres. 

250 Les lettres et signaux facultatifs suivants peuvent être employés, 
exceptionnellement, dans les relations entre les pays qui les acceptent: 


â ou â 
^ eh 




(Art. 35) 


42 



Virgule 

Deux points .... 
Point d’interrogation 

Apostrophe 

Croix 

Trait d’union ou tiret 
Barre de fraction . 

Double trait 

Parenthèse de gauche . 
Parenthèse de droite 
Erreur 


266 Les dispositions concernant la transmission des mots, des nombre 
entiers, des groupes fondés de chiffres et de lettres, des nombres fraî 


271 §1. La transmission des télégrammes a lieu dans l’ordre suivant : 

a) Télégrammes relatifs à la sécurité de la vie humaine dans 
la navigation maritime ou aérienne l ); 

') Exemples de textes de télégrammes relatifs à la sécurité de la vie humaine 
dans la navigation aérienne, pour lesquels la priorité absolue de transmission se 
justifie : 

a) Envoyez d'urgence sondage Saveme pour départ avion OEA-BC. 

Les renseignements météorologiques demandés par ce télégramme sont 
indispensables à la sécurité de l’avion, par le fait qu’il pourrait rencontrer sur 
sa route du brouillard, des nuages, masquant un obstacle et pouvant provoquer 
un accident. 

b) Allumez protecteurs et feux de balisage pour atterrissage avion HCKLM. 

Le but de ce télégramme est de faire éclairer un terrain en vue de l’atter- 
rissage d’un avion de nuit, de manière à éviter un accident au moment de l’atter- 
rissage. , 

c) H ydroavion FAO CK amerri 50 milles Tunis attend secours. 

Ce télégramme est consécutif à un avis de détresse envoyé par un. hydro- 


! (265-271) 


(Art. 35—36) 


tionnaires, ^ es mo t s ou passages soulignés et des lettres é et è, qui sont 
applicables aux appareils multiples (§ 2), le sont également à l’appareil 
Siemens. 

267 Pour indiquer une erreur dans la transmission, la fin du télé- 
gramme et la fin de la transmission, on transmet les mêmes signaux 
qu’aux appareils multiples (§ 2). 

268 Les signes: point et virgule (;), point d’exclamation (!), guillemets 
(« *), §, &, s’ils existent encore sur l’appareil, ne sont plus transmis. 

269 § 7- Transmission par téléphone. 

Dans les relations entre bureaux reliés par des voies de commu- 
nication de faible longueur, dans les relations frontières à faible trafic, 
ainsi que dans des cas exceptionnels (par exemple, lorsque les voies nor- 
males sont interrompues et qu’une voie détournée n’est pas disponible), 
la transmission téléphonique des télégrammes peut avoir lieu, en obser- 
vant le système d’épellation admis par le C. C. I. E. 

270 Ce mode de transmission n’est utilisé qu’après entente préalable 
entre les administrations intéressées. 


Transmission des télégrammes. 


CHAPITRE X. 


Article 36. 


Ordre de transmission. 


257 Pour demander la répétition prolongée du même signal, en vl 
e régler le synchronisme, on transmet une combinaison composé 

du blanc des lettres, de l’I et du T, reproduite autant de fois qu’ü 1 
necessaire. n ^ 

258 Pour demander ou permettre le réglage de l’électro-aimant 1 
transmet une combinaison formée des quatre signaux suivants: le blan? 
des lettres, 1 1, l’N et le T, répétés autant de fois qu’il est nécessahl 

259 Pour indiquer une erreur, on transmet deux N consécutifs, saj 
aucun signe de ponctuation. 

260 Pour donner «attente», pour indiquer la fin du télégramme, h 
fin.de la transmission et la fin du travail, on transmet les mêmes signa * 
qu aux appareils multiples (§ 2). 

261 Les signes: point et virgule (;), point d’exclamation( ! ), g um» 

mets (« »), §, & et la lettre é, s'üs existent encore sur l’appareü, ne son! 
plus transmis. “g 

262 § 6. Signaux de l’appareil Siemens. 

263 Lettres. 

ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ 

264 Chiffres. 

1234567890 

265 _ Signes de ponctuation et autres 

Pm n + 




K: . .neà 









'^•;4w 



> I. Messages relative to safety ofhuman lifè. ' 

II, Urgent messages of the State.- .; e-l t'mils 

‘ - III. Urgent service. messages. ... .. . . : „/« 

IV. Urgent private mess âgés. 

V. Regular private messages. 

VI. Night and week-end lettçrs. 

VII. Press messages.,. . . . 

VIII. State and Service messages, not urgent. 

Akt 2. Telegrams of’like rank shall be forwarded by the receiving 
and transit offices according lo.the.order in wbicb deposited. 

Akt. 3. In Unes so requiring, transmission of correspondence shall 
be effected preferably by means„of rapid, automatic apparatus. 
IVhen the Morse System is used, thejollpwing international alphabet 
shall be employed: - - : 

a . " Spacing and length of the signais 

k , 1. The unit of alphabet is. the dot. 

® . 2: A dash equals threo dots. 

® " " .... ... : 3 . Space between the parts of a letter 

j • equals one dot. •• 

f ' ‘ 4.. Space between two Tetters eqùals three 

F dots.- r.: 

. - ô. Space between two words equals five 


Numerals 


Oblique stroke 


in case he is aware of thé amount. In cases /where. he is not aw 
of such charges, the sender shall leave a deposit equal in amo ; 
to approximately the cost of such service, and which shall be .lic 
dated upon advice from the .office of destination as to its value.">| 
Art. ;9. Press telegrams fulfilling the provisions specified in artiç 
10 and 11 of Chapter : II hereof shall be charged,2 cents Uni 
States currencv per Word, whichever may be its final destinatic 
due. regard being paid to, the provisions of Chapter III, fqcjL 
coimting of words. ; . • i Sfi 

Chapter VT i 


STATE AUD SERVICE TELEGRAMS 


Article 1. The folio wing are entitled to free commimicatioiîi'^, 
ail points connected by the inter-American System of communi 
tions: . ' 

(a) Chiefs of state for ali matters in general. 

(5) Secretaries of foreign affairs, diplomatie and consular agents 
of the States composing the Pan American Union, for ail officié 
business. ‘V 

(c) Replies sbould be authorized in advance in the messa 
signed by such officiais. • ’ ‘ . n ~i 

Art. 2. The following shall hâve the same frank: 

(a) Messages relative to safety of human life, particularly at 
and in the air. .".'rîSj 

(5) Messages on astronomical or meteorological matters, undertÈ 
terms specified in the convention. . ' la 

(o) Service messages of the Pan American System. 

Art. 3. The rectification' of doubtful words in private message*, 
shall be effected bv means of service messagès, without cost tut 
parties concemed. Any other message transmitted at the request c 
such parties shall be for tbeir account. i - ï : 

Art. 4. Words to be repeated or rectified in any message shall '] 
designated by the place they occupy in the test; if the words whb 
répétition is requested are written in a doubtful manner, the office, 
of origin shall consult with. the sender, and if this is impracticab 
the nutation “ Writinj^ dôübitful” shall be added. 

Art. S. Information not appeanng to be of an urgent natiir™ 
shall be requested by mai!. 


"Chapter VII " - ! : mA 

; TRANSMISSION OP CORRESPONDENCE ; 

Article 1. Transmission of .correspondence shall be subject t 
tho foUowing order: .• ,-i \ - ‘r'K-’U' '.1.5 


1 

- - 


m 

V 


n 

n 

o 

1 1 1 

1 1 * 

1 i: 


p 

q 

r 



S 

. ■ *■ ' •' T' * ! 


t 



i 

U 


2 


... , - 

' 3 

w 

■ — _ - 

-, 4 ' 

X 

— ■ — - — 

~5 

Z 

i — — •• 

6 '■ 

â 

- — - — 

... ■ 7 

â o a 

■ — — ■ — ■' 

. 8 . 

é 


. . - 9 

0 

' — — . 

. ... 0 

ü 

' . > rrfï — , 

" 


■ 



Advice of service XS . ..... *. i —■ 

Signature SIG ■ • * ' - — - »■ .T ,■ >i s. i ' ■. . 

Décimal poiut P . • — — • • ■ ’j . 

. S SX : . -r .■ A “ t ■ • ; 

. Cents CS t, mi ; ■ • • - - - 

In order . to avoid ërrors in transmission of fractional nhnibefs/ the 
fraction shohld be indieated by a double dash (=). " . 

Abt. 4. Once a transmission is begun it' can not Vè iriterrupted' 
for another communication of higher rank, except in cases of absohité 
necessity. ■ ’ ' ' •> 11 ' “ .o:A 

Abt.'-S. Two Offices or stations in direct communication shall; 
exchange messages in alternats 'order by sériés, observing thé pro- 
visions of article 1 of this chapter. Messages of the same sériés 
shall be considered as à single transmission, èach sériés comprising 
10 messages if the transmission is made by sounders and 30 messages 
if the transmission is made by automatic apparatns. 

Art. 6. - Sériés of transmission shall be formed considering the 
number of text words contained in the messages, admitting thati 
ordinarily they are from 10 to 15 for each. Oonsoquently, when 
telegrams whose number of text words is greater than that indicâted, 
form part of the sériés, the sériés shall be decreased in proportion 
to the number-of messages composing saine; they can be forined by a 
single oné for sounders, if it containsin the neighborhood Of 150 words/ 
and for the automatics, if it contains approximately 300 words. ! ■ 
Art. 7. -The office- terminating the transmission Of a sériés is- 
entitled to continue using the communication, if a preferred message 
is presented, the latter not being included in the grdup of ; such 
sériés. . ’ 

Aet. 8. Stations of: offices shall answer ail calls iinmediatèly. 
If unable ta render the service desired, the sign to wait shall be added 
to the:indicator,i and if. the. wait will bedonger than 1Ô minutes, it 
shall explain the reason. ihai 'ylpisfll 

Art. 9. No. .station or office shall refuse service when adviéed, 
whatever iis final, destination may be. In case of manifest error 
in address,. discrepancy in supplementary. information, or any other 
ground for objeetion, if shall be recbrded immediatelÿ and 'enifeavor 
shall be. made ,to correct :itr but if: there. should be disagreément 
between the transnritting and receiving agents, the latfcr shall take •• 
the message and, by méans of a service message, the receiving station 
shall make the necessary espIanatiOhs. ' . * ? r, (•••!••• evi' 

Art. 10. Operators, are forbidden to. abbreviaté :ori. cfiànge'the 
text of , messages,; These shall bé transmitted as. writtert' by tlie 
•ci &713-1- 27 — Arj. ' • -a. rcDA'i • io ,/ 

■ ' si {.; • - ■.•vjjntei.ïf --jyjoc oi ;.:<>} '*»».•. vif. -, or 


Punctuahon and other signs 


Beriod (.) 

Semicolon (;) 

Comma (,) 

Colon (:) 

Question (?) 
Exclamation (!) 
Apostrophe (’) 
Hvphen (-) 

Oblique stroke (J) 
Parenthesis ( ) 
Quotation marks (”) 

Underline ( ) 

Double dash ( 1 


Service signs 


Distress call SOS 
Beginning of transmission KA 
General call C Q 
From DE 
Go ahead 

High power .. . . 

Question ? . 

Wait AS 


Break TV . . 
Understand VE 
Error 

Received • 

Notice of position T R 
End of message AR ■ - 
End of work VA 


t-sc 


In compulsory répétitions and in preambles of telegrams, numéral 
shall be transmitted by tbe following signais which may also be usé 
in tbe text of messages written in mimerais only : 



warded by regular màil in order thatî postage may be. oolleetè'd at 
final destination. ■ ; 

Art. 20. Telegraph offices of destination are éntitled to avail them- 
selves of the mails in the following instances::... ./ 1 v : 

. (a) In case the message lacks explicit -indication as .to. the System, 
of transportation to be used to enable same:to'reach destination. , 

(b) When the means of transportation specified diffetsrfÉom that 
adopted and advised by the State of destination, in. accordance, witlr 
Article IX of the convention. boit :.-i .- 

(e) When forwarding by spécial i messenger requiring addressee 
to pay for such charges and the addressee has deelinèd on a preyîous 
occasion to pay, for charges of a like nature, à ' , 1: 

(cl) When such an office is not equipped with quicker means.to 
effect delivery of messages in the same. orother loeality. .V; •jÿt- 
(e) On failure of communications, and lâcking quicker means for 
forwarding. In such case copy of the message shàll be forwarded; 
to the nearest a vailable station having . normal , communication, ae- 
companied by instructions, setting forth the , forwarding and hour 
same is done. . Upon arrival of the mail the office concerne! . gbulï 
check such forwarding, acknowledging r.eceipt, : and proceed to , ,th» 
immédiate forwarding of the service reçeived.. [ ; ; 

If, in the meantime, communication should.be restablish.ed, and 
messages forwarded by mail hâve not reaehed destination, the .office 
of origin shall forward same by the normal route. s.,;.:::' 

Art. 21. Messages containing évident alterations shall not be de- 
layed by the transit stations when tlie latter; are . unable to make 
the corrections in a: compara tiyely short time. . : They shall be for- 
warded without. delay, with a service notation “ correction to follow ” 
made at the end of the message..: If a case should arise, as a consé- 
quence of an immédiate interruption, such occurrence should, not 
prevent the receiving office f rom forwarding the correspondence, 
the correction, to. remain pending. Ir-fs'b i , : oï’À'*:ï. 


DELIYERY OP COEliESPOXDENCE “ 

:■ ■ r-r. ■ . ;• i'-;- ;; 

Article 1. Delivery of correspondënce'shàll be free, bÿ telegrapb 
messengefs/provIded tHë resïdence of 'àddrësseeisUbcated within the 
limits of the tôwn. Otherwîse the interéstcd piirty shall call per- 
sonally or through an aüthôrizëd représentative; • r . .- i-' f : 

Art. 2. 'Messages shall be delivére'd at thé'residenceshownon samè,, 
no daims, being allowed for : delay in delivery in cases of wrong oir 
insufficient information. a: . : r.ji.-. ■; ' . • 

Art. 3. Insufficiènt information is considëréd'tobe such as “ hôteïà,”’ 
* boarding . houses,” or similar addresses with failure' to” indicate 


sonder ; orthographical corrections will be permitted, provided they 
do not alter or change the meaning of the message. ' .» 

Art. 11 . Upon terminating the transmission of a message or 
sériés, the receiving agent shall compare the number of words re- 
ceived and reported, and if the latter agréés and there are no re- 
marks to be made over the text or other portion of the messages, he É 
shall so report. Otherwise, he shall make the necessary observa-^ 
tions for prompt correction. Upon terminating the réception of a 
sériés of messages, he shall report his agreement and the number of j 
telegrams reçeived. 

Art. 12. Agents taking part in the transmission of a message, in • 
order to assume no responsibility, ; may repeat a message or cause tjs 
it to be repeated, wholly or in part. These répétitions as well as 
those of collated messages are not considered in the sériés. , 


Art. 13. Corrections and requests for information relative to rnes- .^T 
sages forwarded by the office concerned shall be made by means of 
service messages addressed to the offices of destination. - & ,/j âB 

Art. 14. The various routes by which inter-American télégraphie. Æ 
correspondence shall be forwarded must be indicated by means of .ï 
concise formulae, approved by common agreement among the admin-*"^ 
istrations concerned. c... 

Art. 15. Whenever the forwarding of correspondence can be rnadë' ■•Jf r 
by various routes owned by a single administration, the latter is. 
entitled, in cases of privât» correspondent»,: to décidé on behalf of.3-; 
public interest and of the safest and most efficient handling .offfi 
service as to the routing to be given correspondence ovër its lihes. 
Senders shall not require the use of a given line. . 

Art. 16. Telegrams addressed to. points not connecte! with th^S 
Inter-American System of Communications may be forwarded •td&S 
their final destination by mail or by spécial messenger, as required.!® 
by the sender. The , latter may also request that his message be ’ 
transmitted by telegraph to the office he. may designate and from'w, 
there by mail to its final destination. ::: > 

Art. 17. When a message should be forwarded by registered ma” 
to. its final destination; and it is not possible to fulfill such requin 
ment immediately, in order to take advantage of an outgoingi mail^^- 
same shall be forwarded as regular mail; and as soon as practicab 
a duplicate of the message shall be forwarded as registered mail. ;; . 

Art.' 18. If the postal System does not açcept .registered mail tc 
the final destination point of any message, the latter shall be for 
warded as regular mail notwithstanding that the nature of th 
service required is indicated as registered mail. ’• 

Art. 19. Messages which should continue by mail to final destina 
tion, and on the indications of the class of service required it is 
omitted to express the extra rate to cover postage, should be for 


